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L’ARBOUSIER, 
UNE ESPÈCE DU SUD À DÉCOUVRIR


PORTRAIT DU CERISIER 
DE SAINTE-LUCIE


MARCOTTEZ 
UN PETIT BUIS


MISE EN FORME 
D’UN PIN SYLVESTRE







Le célèbre guide pratique de l’Allemand 
Willi Benz pour présenter les plantes et 
les pierres enfin traduit en français ! 
Du choix d’un pot pour un bonsaï, 
à la table ou aux qualités que doit 
avoir une composition de plantes 
d’accompagnement, en passant par le 
daiza pour un suiseki, l’auteur passe en 
revue tous les détails qui font réussir 
une présentation de suiseki, de bonsaï - 
grand ou petit - ou de plantes.


L’art de la présentation


29,90€
 
Couverture souple.  
200 pages. 19,3 x 24 cm.  


Nombreuses photos couleurs 


Bonsaï,  Kusamono 
Suiseki


Code : KUSAMONO  
Bon de commande page 82


Un livre incontournable et unique pour 
comprendre l’art de la présentation.
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Édito
BIENVEILLANCE


ET TOLÉRANCE !     
À chacun sa pratique du bonsaï. Certains 
amateurs sont discrets et cherchent à se faire 
plaisir sans autre ambition. D’autres veulent 
l’excellence, avec ostentation parfois. Certains 
ont du talent, d’autres sont plus besogneux. 
Certains travaillent dans le respect des règles, 
d’autres s’en affranchissent. Toute pratique est 
respectable. D’une part, parce que derrière un 
arbre, c’est un être humain qui travaille, avec 
cœur. Tout être humain mérite le respect, qu’il 
soit petit ou grand aux yeux de ses semblables. 
Qu’il soit homme ou femme.


Alors, c’est avec une certaine tristesse que 
j’apprends, au détour d’une conversation, qu’à la 
suite d’une publication dans ce magazine, une 
personne s’est vue devenir la cible de propos 
malveillants, et parfois émanant d’acteurs 
de la plus haute sphère du monde du bonsaï 
français… Un amateur (homme ou femme…) que 
nous avions sollicité juste pour partager un petit 
bout de sa vie auprès de ses arbres.


Avec étonnement, j’entends aussi qu’un
professionnel s’est vu insulté ; et avec dégoût, 
j’ai lu les lignes écrites par ce professionnel qui 
s’éloigne de l’art du bonsaï, fatigué d’être la proie 
de basses attaques sur les réseaux sociaux.


Le monde du bonsaï est loin d’être celui des 
Bisounours semble-t-il. On aurait pu croire que 
dans un art qui prône l’humilité, la connexion à 
la nature, il y aurait plus de bienveillance et de 
tolérance.


Heureusement, le monde du bonsaï regorge
aussi de belles personnes ! À chacun de faire le 
tri et de bien s’entourer.


Je vous souhaite de belles fêtes de fin d’année, 
autant que faire se peut !


Prenez soin de vous
Bonne lecture !


Michèle Corbihan


SOMMAIRE 
Nº  109


4 Actualités
7 Actualités des professionnels
9 L’esprit du bonsaï
Une plante, mais
pas seulement !


INSPIRATION
10 En expo
Souvenirs de Saulieu, 
en attendant…
13 En expo
Sous le soleil de Provence
16 Les yeux dans les arbres
Le vent sculpte son bois


LES PASSIONNÉS
18	 Professionnels
Hugh Grant
20	 Amateurs
Jemmy Brouet
22 Clubs et écoles
Coglais bonsaï


BIEN DÉBUTER
24 Pas à pas
Des conifères  
sur la montagne
28 Portrait d’arbres
Tambaho et  
pincement des pins
36 Shohin, les petits arbres
Le marcottage d’un buis 
42	 Bricolage
Création d’un pot 
coquille en hypertufa


PRÉSENTATION
44	 Kazari
La pauvreté dans l’esthétique
46 À côté des bonsaïs
Patiner ou vieillir un suiseki
48 Pots et potiers
De la terre au pot rond


SANTÉ DES ARBRES
52 Maladies et ravageurs	
Vraies ou fausses chenilles
54 Au quotidien
Préparer les bonsaïs 
pour l’hiver


ALLER PLUS LOIN
56 Conifères
Première mise en forme 
d’un modeste pin
62 Feuillus
Un long chemin pour 
un arbousier
68 Que sont-ils devenus ?
Un ginkgo vers la maturité


CULTURE D’ASIE
72 Guide de voyage
De Angyo à Honjo,  
à Saitama
74 	 Art
Le furoshiki
76 Ikebana Sogetsu
Fleur de soucis
78 Ikebana Sensho-Ikenobo		
Ikebana au musée


EspritBonsaï 109 - 3







LES RÉSEAUX 
DU BONSAÏ
PAR JY LAMUSSET / BONSAICULTURE.FR


CHAÎNE YOUTUBE : YAMASIBON KIWA
La chaîne de Yamasibon Kiwa a cela 
de notable que toutes ses vidéos sont 
« silencieuses ». Pas d’explications, 
pas de voix off : uniquement les bruits 
de la nature de son jardin et, de-ci 
de-là, quelques mots en japonais 
incrustés sur l’écran et traduits en 
anglais. Alors non, il ne s’agit pas tout 
à fait de vidéo utilisant l’« ASMR » 
– de l’anglais Autonomous sensory 
meridian response, l’une des premières 
subcultures de Youtube. L’ASMR 
est exploité dans ces vidéos un peu 
bizarres où l’on chuchote et produit 
des stimuli audio pour le plus grand 
bonheur des insomniaques et des 
stressés de la vie hyperconnectée. 
Yamasibon Kiwa se contente de faire 


des vidéos dans lesquelles il partage, 
dans le plus grand calme, l’entretien 
de ses arbres. Il rempote, ligature, 
crée des ishitsuki et des dizaines de 
boutures... tout cela dans son jardin, 
avec les sons de la nature, d’une fine 
pluie ou juste du bruit blanc de l’eau. 
La plupart de ses bonsaïs sont issus de 
boutures, de semis ou prélevés de ses 
montagnes du sud du Japon, dans la 
Préfecture de Kōchi. Yamasibon Kiwa 
pratique le bonsaï depuis environ 
quinze ans en amateur éclairé.
Une chaîne ultra-zen, qui détend et 
permet aussi de voir comment pratique 
un bonsaï-ka amateur japonais.


@bonsai kiyo
Kiyo a 49 ans et habite dans la ville enneigée de Kuroishi, au nord 
du Japon, dans la préfecture d’Aomori. Son feed*, très sobre, est 
exclusivement consacré à ses bonsaïs : beaucoup de shohin, de très jolis 
arbres, très travaillés. Des feuillus aux résineux, beaucoup d’espèces 
différentes sont représentées, mais toujours dans des proportions de 
shohin ou de kiffu bonsaï. Au fil des saisons, les présentations sobres, 
devant un fond uni sans profondeur de champ, mettent en avant 
des bonsaïs haut de gamme. Ce compte est un régal de par la qualité 
des arbres qu’il montre, tel un catalogue de formes et d’espèces.


–


@toumani777
Ce membre du Brie Bonsaï club, à Savigny-le-Temple, dans la Seine-et-Marne, 
fait du bonsaï avec passion depuis 2015. Sur son compte, on peut retrouver 
ses arbres, évidemment, mais aussi ceux qu’il photographie lors de ses visites 
dans des expositions, comme à l’European Bonsaï-San Show à Saulieu, en 
Côte d’Or, ou au pavillon des bonsaïs du parc floral de Paris, ou de ses voyages 
au Jardin de Chine du jardin botanique de Montréal, au Québec par exemple. 
Un feed* très agréable et éclectique qui ravira les bonsaï-ka passionnés. Pour 
Toumani777, « Faire du bonsaï signifie croire que l’avenir sera meilleur que 
le temps présent. » Nous ne saurions qu’être en parfait accord avec lui.


*feed = Les publications/le contenu d’un compte instagram.
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Retrouvez les infos en temps réel sur notre blog,  
sur notre page Facebook comme Instagram


www.esprit-bonsai.com


ACTUALITÉS
WORBAC : UNE NOUVELLE COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE D’ARTISTES DU BONSAÏ
La World Bonsai Artists Community
(WORBAC) est une nouvelle organisation
imaginée et créée par l’Indonésien Robert
Steven pour déployer l’art du bonsaï à
travers le monde et permettre aux jeunes
générations d’exprimer leur créativité.
La WORBAC est donc une communauté
du bonsaï inclusive, dont le but est de
présenter le profil d’artistes du bonsaï
et leur création dans différentes régions
du monde, de promouvoir l’amitié pour
partager et échanger des informations, des
idées et des connaissances, de générer une
jeune génération, tout ceci afin d’élever
l’art du bonsaï à un niveau supérieur... en
plus d’encourager les jeunes artistes à se
démarquer, à être innovants et à créer !
Cette communauté apolitique 
inscrit ses principes au-delà de la 


nationalité, de la religion, de la culture,
des générations et du genre.
La Worbac a reçu le soutien d’artistes du
bonsaï de différents pays, comme Juan
Ilaga (Philippines), Datok Chua Kok Hwa et
Wyn Lee (Malaisie), Jenny Chang (Taïwan),
Sergio Luciani (Argentine), Pedro Morales
(Porto Rico), Rob Kempinski (États-Unis),
Enrique Castano (Mexique), Sanjay Dham
(Inde), Luis Villa Gonzales (Espagne) et des
centaines de maîtres bonsaïs de haut niveau
du monde entier. Des milliers de jeunes
artistes de plus de 40 pays ont rejoint le 
WORBAC avec beaucoup d’enthousiasme.
La WORBAC collabore également avec de 
nombreux organismes, communautés 
et écoles de bonsaïs, dont le forum 
internet chinois PenjingLeyuan, pour 
présenter les artistes et leurs créations.


De nombreux programmes impliquant des 
artistes du bonsaï du monde entier, tels que 
des démonstrations en direct, des cours en 
ligne par des professeurs de haut niveau sont 
prévus. Des événements internationaux 
et nationaux dans différents pays sont au 
programme avec un concept créatif. Le
premier congrès de la communauté se
tiendra en Indonésie, du 10 au 12 septembre 
2021, de concert avec l’International 
Bonsai ArtFest 2021 et le troisième congrès 
du forum Penjing Leyuan, colloque 
international de création de penjing.


Diospyros montana. Ficus retusa. Pemphis acidula.


Premna microphylla.Premna microphylla.
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Toutes les expositions sont annulées pour les mois qui
viennent, que ce soit en France ou chez nos voisins.
Quelques dates apparaissent timidement çà et là, mais il
est encore un peu tôt pour en faire état et se réjouir…
À retenir :
The Trophy online, les 20 et 21 février 2021. Nous
y reviendrons dans notre prochaine édition avec
moult détails. www.bonsaiassociation.be


AGENDA


LIRE
LA TENTATION DU JARDIN
Petit florilège sur l’art de cultiver
les plaisirs verts
Xavier Mouginet
TRANSBORÉAL 8 €


T
out commence par une conversa-
tion de Xavier Mouginet avec un
magnolia « qui se sent bien seul. »
En une quinzaine d’années, des


végétaux viennent habiter cet espace
clos du « seigneur », s’invitant parfois
à l’insu de son propriétaire, le trans-
formant en jardin. L’auteur convoque
l’enfance, quand le jardin offre un terrain
de jeu formidable où se développent
l’apprentissage de la liberté, la décou-
verte des cinq sens, la gourmandise du
végétal. Point de départ de notre rapport
aux plantes, au jardin, à la nature.
« Nous oublions trop souvent que
l’ailleurs est aussi un ailleurs végétal ; c’est
pourtant cette diversité des décors qui
fait la richesse du monde. » Et si « derrière
l’intention du jardin se dissimule la


même ambition : donner à voir le beau »,
son expression diffère selon le siècle ou
bien encore le lieu géographique de sa
création, nous révélant un autre rapport
à la nature, mais aussi au monde. Quelle
est la place du végétal ? Quel rapport au
monde révèle-t-elle ? Quels seront la place
du jardin et son évolution dans la ville
de demain ? S’interrogeant, le jardinier
fait toujours évoluer son domaine,
il l’entretient, « il anticipe, déplace et
plante », il le fait évoluer, « modèle
l’espace. » Il le regarde, le sent, le goûte,
le partage, s’en nourrit le corps, l’esprit
et l’âme. Ce jardinier-là est un insatiable
voyageur qui nous transporte dans le
temps, mais aussi vers d’autres contrées,
dont celle de son espace intérieur.


S
urnommé « Eagle
Eye » – œil d’aigle – pour
sa vision aiguisée
sur la recherche du
potentiel caché de


tout matériau du bonsaï,
l’Indonésien Robert Steven
est bien connu pour son
concept unique de design du
bonsaï grâce à son approche
esthétique et botanique.
Il a beaucoup voyagé dans le
monde entier pour donner
des conférences, faire des
démonstrations, juger et
écrire des articles sur l’aspect
esthétique du bonsaï. Il est
l’un des artistes du bonsaï
les plus productifs, avec des
articles sur de nombreux
aspects différents de son art.
Il est le fondateur de WORBAC
(World Bonsai Artists
Community), de la Indonesian
Bonsai Artists Community
(KOSBI), co-fondateur de la
Black Scissors Community,
responsable du comité
artistique de l’exposition
Zhongguo Feng Penjing,
en Chine. Il est également
l’initiateur de l’International
Bonsai Art & Culture Biennale
– le premier événement
révolutionnaire sur les
bonsaïs, utilisant un nouveau
concept de présentation
multimédia, une collaboration 
entre les bonsaïs et d’autres
formes d’art – et l’initiateur de
l’International Bonsai ArtFest.
Ses deux livres Vision
of my soul et Mission of
transformation sont devenus
des best-sellers. Robert
Steven écrit actuellement
un nouveau livre pour
compléter la trilogie !


ROBERT STEVEN


Couverture souple. 11 x 16,6 cm. 96 pages. 
Code : Tentation
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ACTUALITÉS
 DES PROFESSIONNELS 


HARCÈLEMENT SUR LES  
RÉSEAUX SOCIAUX
Les réseaux sociaux sont bien 
souvent, et de plus en plus, 
le théâtre de commentaires 
désobligeants, voire insultants 
ou menaçants à l’encontre de 
personnes ou à propos de post en 
particulier. À croire parfois qu’être 
derrière un écran donne tout 
pouvoir et connaissance, permet 
d’abandonner toutes les règles du 
bien vivre ensemble et efface toute 
capacité de recul et de réflexion. 
Les acteurs du monde du bonsaï ne 
sont pas épargnés par ces attaques 
qui peuvent devenir de véritables 
harcèlements. Des professionnels, 
compétents et bienveillants, en 
font parfois les frais. Comme ce 
youtubeur bien connu du milieu 
qui, de guerre lasse et écœuré, a 
préféré se retirer du monde du 
bonsaï en octobre dernier. Espérons 
que ce ne sera là qu’une pause 
pour lui, et qu’il nous reviendra 
bien vite avec de nouveaux projets. 
Il a tout notre soutien et si nous 
taisons son nom, c’est par respect 
pour sa discrétion. Quoi qu’il en 
soit, ses attaques et ses insultes 
ne grandissent pas leurs auteurs. 
La bienveillance et l’humilité
ne sont malheureusement
pas de mises dans toutes les
sphères du monde du bonsaï.


SOUTENEZ LES
PROFESSIONNELS !
En ces périodes difficiles économiquement, les
professionnels, les artisans et les artistes du monde du 
bonsaï continuent et adaptent leur activité. D’autres
suspendent, voire cessent, malheureusement, leur
production. « Click & collect », Drive, commande en
ligne, cours en ligne… : les solutions sont multiples
pour vous approvisionner auprès de ceux qui sont
privés, comme nous tous, de salons et marchés
et d’ouverture de leur boutique ! Pensez-y…


ACTUALITÉS DES
PROFESSIONNELS
 Par Michèle Corbihan


Salons et 
marchés 


étant 
annulés, et 


magasins fer-
més, l’activité 
économique 


des pro-
fessionnels 


du bonsaï 
s’en trouve 


affectée.


BOURGEON AUTONOME 
Paysagiste et formateur, le Suisse 
Eric Petiot est bien connu de ceux 
qui cherchent des alternatives aux 
traitements chimiques des plantes, car il 
développe depuis plusieurs décennies, 
et avec succès, des méthodes de 
traitements naturels en phytothérapie 
agricole. Auteur et co-auteur de 
livres sur ces thèmes et fort de trente 
ans d’expérimentation dans son
domaine de prédilection, il publie, en
septembre 2020, le premier numéro
de Le bourgeon autonome, Une revue
de phytothérapie agricole. Ce magazine,
que son directeur de publication
veut être du « bien commun », est
destiné à transmettre les expériences
et à « partager sans restriction ». Dans
ce premier numéro et parmi les
nombreuses rubriques de cette revue
de 44 pages, le lecteur découvrira une 
fiche technique très développée – huit 
pages – sur l’achillée millefeuille, une 
belle ombellifère dont la présence 
donne des indications sur l’état du 
sol. Des interviews de professionnels, 
tels que Fannie Bertrand, productrice 
d’extraits fermentés de plantes, donnent


à voir les parcours et les initiatives 
des agriculteurs heureux d’œuvrer 
pour une agriculture vertueuse. 
Un protocole d’expérimentation de 
substrats – zéolithe ou basalte – pour 
la meilleure germination possible 
de différentes variétés légumières 
en temps de sécheresse  intéressera 
ceux qui cultivent un potager.
Bien sûr, cette revue très technique 
s’adresse à un public averti, mais elle 
pourra aussi trouver des lecteurs parmi 
les curieux qui ont à cœur de cultiver 
leur jardin et leurs arbres autrement,
dans le respect de l’environnement.
Souhaitons-lui une belle réussite !
Abonnement en France : 60 €
www.ericpetiot.shop
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14,50€
+ FRAIS DE PORT


E  spèce tropicale, le ficus  a tous les atouts pour faire un beau bonsaï et saura 
satisfaire les exigences des débutants, comme des amateurs plus avertis. 


Le réunionnais Frédéric Malet vous livre tous les secrets et astuces sur l’espèce et 
vous guide pour obtenir un plant, le cultiver, le soigner et le former en bonsaï par la 
description des techniques de formation.


Code : LEFICUS - Couverture souple
52 pages. 19,3 x 24 cm - Nombreuses photos couleurs
Bon de commande en fin de numéro


LR Presse, 2 rue de Suède - CS 30104 - 56 401 Auray Cedex - France  
www.esprit-bonsai.com


Le  ficus 
en bonsaï
de Frédéric Malet


- Disponible le 5 décembre - 







I
ci, pas de truc ni d’astuce, simplement une piste, une
réflexion sur la dimension supplémentaire qui anime
la poésie d’un art vivant…


Oserais-je vous inviter à considérer cet art comme un
phénomène dépassant le jardinage ou un passe-temps,
comme le constat quotidien d’une implication réciproque
entre la nature et vous que je qualifierais : la voie loyale du
bonsaika.


Ensemble, enfonçons-nous sur ce chemin en étant conscient
qu’il engendre le respect des principes de la botanique, de com-
prendre, juger et doser nos actes, sans jamais omettre
la pérennité de la vie.


En bonsaï, comme dans bien des arts japonais,
le précieux et le grand se donnent dans l’humble et
l’infime. Un détail superficiel y rend la profondeur des
perspectives ou les vérités des temps.


Un sage asiatique ne disait-il pas que la voie (do)
est dans les détails, car l’univers tout entier tient dans
chacun d’eux ?


Éloge de fragilité
Voici une passion où se rencontrent harmonie et contraste, 


vénérable et végétable. La rupture y ouvre l’espace, un vide – 
une pause, une mutation – un raisonnement,… Notre regard 
convie nos sens, l’émotionnel un ressenti, l’intervalle divise et 
rapproche… Nous sommes sur un parcours de rencontres entre 
les chemins d’action, de détente ou de naturel et donc… d’une 
certaine spiritualité . Notre arbre nous invite au lâcher-prise, dans 
un tête-à-tête de l’instant !


N’oublions pas qu’au Japon, la relation que le peuple entre-
tient avec la nature est bien différente de la nôtre. Certes, elle est 
codifiée, ritualisée, mais reste, pour lui, intuitive et spontanée ! 
Pourquoi mettre l’accent sur cette spécificité ?


Bien souvent, les arts s'expriment au travers de pratiques 
culturelles et sociales qui permettent de se relier à une com-
munauté. Consciemment ou non, nous associons donc notre 
culture à nos actes. Dans cette pratique, cela nécessite déjà un 
travail sur soi avant de dicter nos réflexions et nos gestes à nos 
libertés.


BIEN PLUS QU’UN ART JARDINIER, L’ART DU BONSAÏ NOUS RELIE À LA NATURE ET À SES
PRINCIPES, MAIS AUSSI À NOUS-MÊME ET AUX AUTRES. S’Y ADONNER EST UN PRIVILÈGE.


Notre passion s’inscrit dans un cycle éternel des métamor-
phoses. Succession de travaux , d’actions ou de manipulations,
mais toujours dans un respect naturel de vie, de saisons et de
régénérations perpétuelles.


Le bonsaï se veut être un art doté d’un reflet d’impermanence.
Éloge de fragilité face à l’épreuve de la nature ! Dans son irréelle
demeure, cet arbre inutile s’offre à la contemplation. Il ressent et
évoque l’inclémence et la puissance du souffle de la vie (le ki).


Il se pare de multiples courbes, se déploie, verdit et s’étoffe ou
se précarise, se mutile, se scarifie, se dépouille, grossit, s’allonge,


se ramifie et ploie sous les effets des intempéries et du
temps… Évocations miniatures de sa force d’âme.


Par son pouvoir émotionnel, il évoque l’âge,
l’épreuve, la stabilité et le respect. Cette vérité du cœur
ne serait-elle pas un état naturel de l’esprit essayant de
capter la réalité de la nature (wabi/sabi) ?


Expérimentation magnifiante de la nature et des
sens, le bonsaï fait tout ressentir ! Mais cette expression
artistique demande une dextérité infinie, ainsi qu’une
humilité pour rendre une expression émotionnelle


pure et indicible.
L’ombre d’un geste ancre dans le présent. Que le bonsaika


s’inscrive dans la création ou l’entretien, durant ce moment par-
ticulier, il est en harmonie avec sa nature et un témoin actif d’un
partage, d’un éveil de sens affûté, d’une intériorisation spirituelle
de communion avec le crucial !


S’approprier ce privilège
Dans une société toujours plus rapide, plus connectée, en


ébullition, n’en oublions pas le respect du crucial ! Comme le
peintre devant sa toile, le sculpteur devant la pierre, le potier
devant l’argile ou l’écrivain devant sa page, nous devons nous
approprier ce privilège qu’est notre instant ! L’instant bonsaï s’ins-
crit donc en capitales dans notre agenda bien-être !


Seul, entre amis, en club ou en école, le partage commence
entre soi et son œuvre ! Accordons-nous le temps nécessaire à
notre collection et à notre épanouissement. Cultivons cela : nous
serons heureux et nos protégés en pleine forme !


Mais où ai-je encore planqué ma trousse à plaisirs !


Auteur : Juan Delire


Juan Delire : 
céramiste et 


bonsaika belge


Le bonsaï est
comme une
trousse à plaisirs !
Charme de
Corée. Arbre et
pot : Juan Delire.


Une plante, mais pas seulement
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NOUS AURIONS DÛ Y ÊTRE À NOUVEAU CETTE ANNÉE EN OCTOBRE, MAIS NOUS 
DEVRONS ATTENDRE ENCORE POUR NOUS RENDRE À L’EUROPEAN BONSAI-SAN SHOW, 
À SAULIEU, EN CÔTE D’OR. QU’À CELA NE TIENNE, NOUS AVONS BEAUCOUP DE PHOTOS 


D’ARBRE À PARTAGER POUR VOUS FAIRE RÊVER EN ATTENDANT OCTOBRE 2021… 


Souvenir de Saulieu,
en attendant…


Auteure : Michèle Corbihan


Taxus baccata
de Jean-Michel


Adam. Pot : 
Andreas Van 


Kerckhove. 


Pinus sylvestris de
Mauro Stemberger.
Pot : Eric Krisovensky.


Crataegus 
monogyna de
Antonio Fraga.
Pot : Hekisui.
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Juniperus chinensis ‘Itoigawa’
de Ruben Ciezar. Pot : Senshu.


Composition 
shohin, Bruno 
Heller.


Acer
buergerianum de


Enzo Ferrari. Pot
Greg Ceramics.
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Pinus sylvestris
de David Quintana.


Pot : Touyou.


Picea abies
de Nicola
Crivelli.
Pot : Japon.


Punica granatum 
de Steve Hale.
Pot : Koyo.
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Quelques jours avant le week-end
des 17 et 18 octobre 2020, l’incer-
titude plane encore sur l’expo-
sition qui doit avoir lieu à Car-
noules, dans le Var, en raison des
restrictions liées à l’épidémie de
Covid-19... Mais au grand soulage-


ment des amateurs et des professionnels du bonsaï, le
Bonsaï club de la Sainte-Baume est autorisé à main-
tenir l’exposition de la  région Provence-Alpes-Côte
d’Azur de la Fédération française de bonsaï (la FFB).
Sous un beau ciel bleu, le petit village provençal peut
ainsi accueillir les clubs affiliés à la FFB venus de
tous les départements de la région PACA, mais aussi
de Monaco – Team Monaco Bonsaï – et de la proche
Italie – Bonsai Time Camporosso.


Des espèces méditerranéennes
Les membres du Bonsaï club de la Sainte-Baume,
dont Philippe Fournier, le président, ont bien orga-
nisé l’exposition. Les stands des professionnels sont


LE VILLAGE DE CARNOULES, DANS LE VAR, AVAIT LA CHANCE
D’ACCUEILLIR, À LA MI-OCTOBRE, UNE EXPOSITION DE BONSAÏS
PARMI LES RARES QUI ONT PU AVOIR LIEU CETTE ANNÉE.


SOUS LE SOLEIL
DE PROVENCE


Auteure : Isabel Ribeiro
Photos : Isabel Ribeiro, sauf mention contraire


Le bel orangé du
zelkova contraste
avec le vert de la
sabine, dans cette
composition de
Michel Augeix.


À la mi-octobre, 
dans la salle 
Daumier de 


Carnoules (Var), 
les visiteurs 


masqués 
prennent enfin 
plaisir à visiter 


une exposition 
de bonsaïs 


lors de celle 
régionale de 


la Fédération 
française de 


bonsaï.


installés à l’extérieur : Wabi Sabi bonsaï (Var), Lotus
bonsaï (Bordeaux), Bonsaï Araki (Drôme), Terre en
Vadrouille (Bouches-du-Rhône), In Arte Bonsaï (Ita-
lie) et Elégance japonaise.
Les visiteurs, masqués, sont accueillis par les orga-
nisateurs avec du gel hydroalcoolique et invités à
suivre le parcours à sens unique de l’exposition à la


INSPIRATION
EN EXPO
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découverte des arbres présentés en intérieur. Heu-
reusement, comme dans les manèges, les visiteurs
ont le droit de faire plusieurs tours !
La salleestspacieuse.Unfondentissugrissourismet
en valeurlesquarante-sixcompositions,représenta-
tives d’essences méditerranéennes pour la plupart :
Juniperussabinaetautresgenévriers,if,cèdre,olivier,
myrte, grenadier, pin sylvestre ou à crochets, buis,
chêne, romarin, figuier… toute la Méditerranée est
là et l’esprit provençal revendique son terroir !
L’automne habille de couleurs chaudes plusieurs
espèces caduques : le rouge intense d’un érable japo-
nais, Acer palmatum, concurrence celui d’un fusain,
Euonymus, et contraste avec l’orange lumineux d’un
zelkovaoulejaunetendred’unfiguier.Àcettepalette
de couleurs éclatantes, les persistants opposent leur
camaïeu de verts immuable.


Des affiches explicatives
En fin de parcours, une section est consacrée à l’ex-
position de plantes et suiseki de membres du club
de la Sainte-Baume, hors sélection FFB. Les pierres
appartiennentàAndréDuval,grandamateurdesui-
seki:unpoissonlune,untapir,unefemmeafricaineà
colliersouencorelalunesurunnuageapportentleur
poésie minérale. Un arbre mort, couché sur le sable
et entouré de petits ossements d’animaux, contraste
aveclesfeuillagesvertsdespersistantsetlescouleurs
automnales des caduques. Il alerte sur le réchauffe-
mentclimatique.Maistoutespoirn’estpasperdu,car
une petite succulente survit non loin…


Un stormtrooper samouraï observe le cèdre du Liban 
semi-cascade de Patrice Rolando (Team Monaco bonsaï).


Faisant exception parmi les espèces méditerranéennes, ce
pin blanc japonais, Pinus pentaphylla, est présenté dans
un grand tokonoma construit par Félix de Schoenmacker.


Tout suggère
l’automne


dans ce fusain,
Euonymus,


depuis le pot
en porcelaine


jusqu’aux
feuilles


d’un rouge
éclatant qui


commencent
à tomber…


Des tablettes
à la coupelle,
le figuier est


roi dans cette
composition


shohin
exclusive


de Robert
Boulard
(Bonsaï


yamadori 04).
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Dans une démarche pédagogique, parce que tous les
visiteurs ne sont pas des experts du bonsaï, sont éga-
lement exposés dans cette dernière allée des arbres
en cours de travail, parmi lesquels un pin sylvestre,
accompagné des photos de son évolution depuis
2002, un pin d’Alep, dont la culture en bonsaï est peu
commune. L’exposition est une bonne opportunité
pour faire découvrir le travail et l’investissement né-
cessaires pour mener un bonsaï à maturité, avant de
prétendre l’exposer. Dans ce sens, de petites affiches
jalonnent le parcours pour expliquer ce qu’est un
bonsaï, un kusamono ou un shitakusa, ou encore un
suiseki.
Pour clôturer le parcours de l’exposition, hommage
est rendu à deux membres du Bonsaï club de la
Sainte-Baume récemment disparus : René Molesti,
dont des photos d’arbres et des croquis sont affichés,
et Guy Concessa, dont la forêt d’épicéas est exposée.


Une paella géante
Les passionnés sont heureux de se retrouver pour
fêter le bonsaï. Sous le soleil de cet automne clément,
leBonsaïclubdelaSainte-BaumeetleComitéofficiel
des fêtes de Carnoules les réunissent autour d’une
paella géante pour un moment convivial. Le Sud ne
se laisse pas abattre, ni même démoraliser !


Propriété de Francis Hakoun, cette sabine d’Espagne,
Juniperus sabina, sélectionnée pour le congrès national
2021 de la FFB, y sera exposée sur une tablette différente.


Également sélectionné pour 
le congrès 2021 de la FFB, 
ce myrte, Myrtus tarentina, 
présente un feuillage persistant 
d’un vert lumineux.


Plante d’accompagnement d’un Eleagnus, au feuillage persistant, ce
petit cotoneaster vient marquer la saison par sa couleur chaude


Ce suiseki d’André Duval s’apparente à un tapir,
grâce au daiza réalisé par Félix de Schoenmacker.
Les fruits de saison aiguisent son appétit.


Giang LS Nguyen, 
créateur des 
poteries Lotus 
bonsaï, sculpte 
une roche en 
argile au dos d’un 
petit olivier trapu.
Les spectateurs
sont conquis ! ©
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UNE SÉLECTION D’ARBRES
Comme lors de toutes les expositions régionales de la 
Fédération française de bonsaï, des juges sélectionnent 
des arbres pour le congrès national de la Fédération. 
Annulée pour cause de pandémie, l’édition 2020 
qui devait avoir lieu à Viviers-au-Court (Ardennes) 
devrait être reportée en 2021, dans la même ville. 
Quatorze compositions, du grand bonsaï au mame, 
sont choisies parmi les quarante-six proposées. 
Quelques voix s’interrogent sur les critères des juges,
qui n’auraient pas distingué les bonsaïs récemment
achetés en pépinière des bonsaïs issus de semis ou
de prélèvement et travaillés pendant de longues
années. Un débat fréquent dans les expositions…


À l’extérieur, 
Frédéric 
Dagonneau 
(Bonsaï club de 
Mougins, Alpes-
Maritimes), 
fait une 
démonstration 
sur un pin 
sylvestre.
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L
e Bristlecone, Pinus longaeva, est un
sujet assez rare. On ne le trouve qu’aux
États-Unis d’Amérique et seulement
dans quelques états de l’ouest : en Cali-
fornie, à Inyo, près de Bishop, dans l’An-


cientBristleconePineForest,dansleNevada,prèsde
Ely, et dans le Colorado à Pikes Peak.
Le plus vieux d’entre eux, nommé Mathusalem, a
longtemps été considéré comme l’organisme vivant
non-clonal – c’est-à-dire issu d’une germination, le
plus âgé de la planète, avec près de 4 800 ans. Mais sa
vie a pris fin. D’autres individus étudiés plus récem-
ment auraient dépassé les 5 000 ans.


Des racines vrillées
LeBristleconevitenaltitude,au-delàde3000mètres,
installé dans des sols pauvres, rocailleux, dans un
paysage quasi lunaire. Soumis à de violentes rafales
devent,aufroidsecetmordant,Pinuslongaevaaune
croissance extrêmement lente, réduite à peu de mois
dans l’année. L’environnement austère et le climat
hostile façonnent des arbres trapus et larges qui,
avec l’âge, présentent peu de végétation, mais des
bois extraordinaires. Il s’en dégage une impression
de puissance et de maturité, dont le sujet présenté ici
est un remarquable exemple.
Ramassé, le tronc du Bristlecone présente une base
très large dont s’éloignent des racines de surface qui
en assurent l’ancrage. Certaines de ces racines sont
vrillées,ondulées,semblantcourirsurlesol,d’autres


ESPÈCE ENDÉMIQUE DE
L’OUEST DES ÉTATS-UNIS,
LE BRISTLECONE, EXPOSÉ
AUX VENTS D’ALTITUDE,
OFFRE À VOIR DE SUPERBES
BOIS MORTS.


Texte : Isabel Ribeiro, Jackie et Lucien Aimard
Photos : Jackie et Lucien Aimard


En haut
Le paysage dépouillé et 
la végétation sombre 
servent de toile de 
fond aux bois lumineux 
de cet imposant 
Bristlecone. La base 
gris argenté de l’arbre 
contraste avec les 
troncs, qui offrent un 
camaïeu allant du blond 
à l’orange éclatant.


s’y plongeant directement : l’arbre doit pouvoir résis-
ter aux vents violents. Ce « nebari » naturel, la base 
du sujet, semble désordonné, mais il n’en est que plus 
spectaculaire !
Le socle s’est rapidement divisé en deux troncs, qui 
restent imposants. L’un pousse vers le haut, l’autre 
est légèrement penché. Les deux sont vrillés par 
endroits. La végétation a renoncé à pousser sur la face 
la plus exposée au vent et tente de résister à l’arrière, à 
l’abri tout relatif des troncs massifs.


Les surfaces semblent sablées
Peut-on parler de « bois morts » dans le cas du Brist-
lecone ? Certes, les troncs et de nombreuses branches 
sont dépourvus de végétation et même d’écorce. La 
vie s’est retirée. Mais les surfaces lisses aux couleurs 
majoritairement chaudes semblent contredire cette 
notion de « mort ». Le bois du Bristlecone est très 
dense et le climat sec participe à la préservation de 


LE VENT 
SCULPTE  
SON BOIS
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UN PIN
Le Bristlecone, Pinus longaeva, est 
un conifère de l’ouest américain 
qui appartient à la famille des 
Pinaceae. Il a été découvert par 
Edmund Shulman dans les années 
1950, lui inspirant une réflexion 
sur la notion de longévité. 


En haut
La main de l’homme 
ne saurait rivaliser 
avec le travail de la 
nature qui, au gré des 
intempéries, met à nu 
l’aubier sinueux et crée 
de mystérieuses cavités.


Ci-dessus
L’échelle humaine permet
de souligner la majesté 
de ce Bristlecone, 
Pinus longaeva, qui 
semble vouloir marcher 
sur le sol aride.


Surgissant entre les branches 
dégarnies aux extrémités effilées, 
la végétation rappelle que l’arbre 
est toujours vivant, malgré 
ses imposants bois morts.


son corps et de ses branches dépourvus de vie, sur 
lesquels n’apparaît aucune trace de pourrissement. 
Soumises à l’action violente des vents, les surfaces 
semblent sablées. Certaines, d’un gris argenté, pré-
sentent encore des marques d’une ancienne écorce, 
qui ne sera bientôt plus qu’un lointain souvenir. Une 
fois ces squames effacées, les fibres du bois sont mises 
à nu et leur texture, douce et patinée, comme cirée, 
brille au soleil. Les fibres forment des lignes fines et 
régulières. On peut en suivre le cheminement jusque 
dans les torsions successives des branches. Caresser 
le bois d’un Bristlecone tient de la sensualité…


Des branches effilées
Plusieurs branches du Bristlecone sont fendues, écla-
tées, en raison des conditions extrêmes. Elles sont 
vrillées, effilées, presque griffues, mais subsistent 
malgré les rigueurs climatiques. Là où elles ont perdu 
le combat, arrachées, une cavité apparaît. Cepen-
dant, le bois ne se décompose pas et le Bristlecone 
continue de se dresser fièrement dans le paysage, 
dans toute son envergure, comme figé dans le temps. 
Ce chef-d’œuvre de la nature, fière sculpture vivante, 
traverse les siècles sans plier, loin de l’homme et de 
son contrôle.


Parfois, une étroite ligne de 
vie subsiste, comme une 
oasis au milieu du désert.
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Esprit Bonsaï : Comment êtes-vous
arrivé là où vous en êtes aujourd’hui
dans le bonsaï ?
Hugh Grant : J’ai découvert le bonsaï
à l’âge de 12 ans dans l’émission de
télévision « Gardening Australia ». J’ai
tout de suite été captivé par la forme.
J’ai toujours été très intéressé par les
petites choses de la vie. J’aimais les
maquettes, dessiner les plans de la
maison de mes rêves. L’idée d’avoir
mon propre monde dans la paume de
la main ou sur papier me plaisait, et
le bonsaï m’a attiré pour ça. Plus tard,
cela m’a permis de me connecter à
ce qui est devenu un amour profond
pour le monde naturel et sauvage.
Celui où l’homme cesse d’être le centre
de l’attention. J’ai étudié les beaux-arts
de 2013 à 2016. Ma compréhension
de la forme tridimensionnelle et de
la métaphore est venue enrichir ma
fascination pour l’art, les bonsaïs et la
nature. À la fin de mes études, j’ai pu
étudier avec mon mentor Ryan Neil
aux États-Unis. J’ai donc pu me lancer
dans cette carrière et découvrir l’art du
bonsaï en tant que professionnel, bien
que je me considère comme un artiste
et un enseignant du bonsaï.


Mariant démarche artistique et
technique, le jeune Australien
Hugh Grant crée des arbres à
l’image de leur environnement,
sauvage et naturel.


HUGH
GRANT


« Explorer le plus 
librement possible »


E. B. : La communauté du bonsaï aus-
tralien n’a jamais été dépendante de
matériaux importés. En quoi cela a-t-il
influencé sa pratique du bonsaï ?
H. G. : L’importation n’a jamais été une
part importante de notre culture du
bonsaï. Dans une certaine mesure, le
développement de cet art en a été frei-
né. Cependant, cela a favorisé l’émer-
gence d’une véritable mentalité de bri-
coleur qui a permis de créer des arbres
assez exceptionnels qui commencent
juste à atteindre un âge respectable.
L’absence d'importations a entraîné
un manque de visibilité de bonsaïs
de haut niveau cultivés de très longue
date. Aussi, nous avons été lents à
comprendre ce que signifie compac-
ter et entretenir de tels arbres. Cette
difficulté a sans doute été une motiva-
tion supplémentaire pour démontrer
la qualité des arbres australiens. Notre
travail, nos artistes et nos espèces indi-
gènes commencent à être connus et
nous avons à cœur de présenter des
arbres de qualité comparables à ceux
de toute autre communauté du bon-
saï. Il existe, de mon point de vue, une
approche universelle qui peut s’expri-
mer de nombreuses façons. Et l’Austra-
lie peut être un précurseur.


E. B. : Vous êtes professionnel à plein
temps depuis peu. Cela a-t-il changé
votre approche du bonsaï ?
H. G. : Cela m’a permis de m’épanouir 
personnellement et sur le plan de la 
créativité. À mes yeux, le rôle d’un 


E. B. : Vous travaillez presque exclu-
sivement des espèces australiennes.
Quelles sont leurs spécificités ?
H. G. : Nous n’avons pas de genévriers 
ou de pins indigènes, ni d’autres genres
d’arbres couramment cultivés en bon-
saï dans l’hémisphère nord. Même si
différents pays peuvent utiliser leurs
propres arbres indigènes, par exemple
en Europe, en Amérique et au Japon,
ils ont en commun des familles d’arbres
similaires, technique et esthétique sont
donc quelque peu transposables. Nous
n’avons pas cette opportunité avec
nos espèces indigènes. Cela pose de
nombreux autres défis, et la possibilité
d’explorer la technique et l’esthétique
le plus librement possible.


E. B. : Vos créations semblent, à pre-
mière vue, très différentes des styles
plus conventionnels. Où puisez-vous
votre inspiration ?
H. G. : Ma principale motivation est 
de toujours respecter le matériau. Je 
mets en forme l’arbre tel qu’il se pré-
sente à moi. J’observe ses caracté-
ristiques et j’identifie ce qui rend cet 
arbre unique, ce qui le distingue des 
autres spécimens de son espèce. Je 
réfléchis à la façon dont il peut entrer 
en communication avec l’environne-
ment ou directement avec la commu-
nauté du bonsaï, tout en jouant sur les 
sensibilités. C’est une quête sans fin 
et j’aime découvrir les saveurs et les 
sensations que les bonsaïs peuvent 
dégager visuellement.


En haut 
Le jeune artiste 


australien 
Hugh Grant 


pose devant un 
Kunzea ambigua, 


travaillé 
lors d’une 


démonstration 
en binôme avec 


son professeur 
et mentor Ryan 


Neil, pour le 
congrès national 


de l’AABC à 
Melbourne.


Interview : Peter Warren
Photos : Hugh Grant
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professionnel du bonsaï occidental
est d’être d’abord un enseignant et un
mentor. Mon approche du bonsaï a
pris une dynamique inattendue, plus
j’enseigne et accompagne les clients,
plus mon travail devient nuancé, sen-
sible et prend une dynamique plus
fluide. En tant que professionnel, je
demande à ceux qui cherchent à pra-
tiquer sérieusement ou simplement
à avoir une belle collection d’arbres
de nous soutenir. Toute carrière dans
la création est difficile et dépend du
soutien de la communauté. Si les pro-
fessionnels peuvent s’épanouir en tant
que piliers de la communauté, celle-ci
se développera.


1 - Kunzea ambigua.
L’aspect classique d’un
arbre en cascade se
combine avec une
approche abstraite
afin de mettre en
valeur les attributs
naturels de l’espèce.


2 - Leptospermum
trinervium : étude
de la forme et de la
fonction de l’arbre à
thé présent dans les
environnements côtiers
et les hauts plateaux
de l’est de l’Australie.


3 - Cet Allocasaurina
littoralis est devenu
en peu de temps
emblématique sur la
scène australienne
du bonsaï. Avec sa
forme tordue et sa
ramification assurée,
il évoque la force et la
flexibilité de l’espèce.


4 - Acacia oxycedrus,
espèce emblématique
australienne. Cette pièce
illustre la lande des
communautés végétales
poussant sur les sols
de grès de la côte est
et caractérise les petits
arbustes qui rendent
ce paysage unique.


POUR LE SUIVRE
Site Internet :  
www.treemakers.net
Instagram :  
Tree_makers
Facebook :  
@treemakersbonsai


1


4
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Esprit Bonsaï : Comment avez-vous
découvert le bonsaï ?
Jemmy Brouet : Je suis originaire de
la Champagne-Ardenne. J’ai accom-
pagné mon meilleur ami en Belgique
pour visiter les pépinières de Danny
Use et de Marc Bauwens. J’y ai acheté
mon premier bonsaï, un Juniperus
procumbens, et je me suis prêté au jeu.
Nous nous sommes rendus dans des
expositions, comme le Noelanders
Trophy ou l’European Bonsaï San
Show à Saulieu et, de fil en aiguille, j’ai
intégré le Bonsaï club de Reims. J’ai été
très bien conseillé dès mes premiers
pas, ce qui m’a évité les écueils des
débutants. J’ai rapidement progressé,
notamment grâce aux stages avec des
professionnels, comme Olivier Barreau.
Cela fait huit ans maintenant que je me
consacre sérieusement au bonsaï.


E. B. : Quel lien établissez-vous entre
votre métier de chef cuisinier et le
bonsaï ?
J. B. : En cuisine, on travaille les produits
de saison, on les transforme et on les
met en forme. C’est ce que je retrouve
dans le bonsaï : on le cultive, on le tra-
vaille, on le met en forme. Il est le reflet
des saisons, que nous devons respecter,
sans nous précipiter. Mais le temps du


Chef de son restaurant à 
La Rochelle, Jemmy Brouet,
45 ans, est un esthète qui 
associe l’excellence de la 
cuisine et l’art du bonsaï.


JEMMY
BROUET 


« Le bonsaï me  
ramène à la nature »


Polmans. Je n’ai pas d’arbres japonais.
Ce sont donc essentiellement des pins
sylvestres ou des buis des Corbières.
J’ai également des sabines et quelques
feuillus : des Prunus mahaleb, des
aubépines, un orme champêtre, trois
sureaux,… Ma collection compte une
trentaine d’arbres autochtones, la
majorité en construction. J’évite les
plus petits, les shohin et les mame, car
j’étudie encore le climat de La Rochelle,
très différent du climat champenois. Je
dois apprendre à gérer les vents dessé-
chants, adapter les substrats… Quand
j’étais sous-chef au Relais et Châteaux
des Crayères, à Reims, j’y cultivais mes
bonsaïs sur un balcon, avec arrosage
automatique. Lorsque j’ai ouvert mon
restaurant à La Rochelle, il y a quatre
ans, mon jardin attenant est devenu
mon bureau d’études. Quand j’installe
un nouveau yamadori, je le tourne plu-
sieurs fois dans la saison, je m’assieds à
divers endroits du jardin pour l’obser-
ver sous des angles différents, j’étudie
le soleil, l’orientation, avant d’envisager
la mise en forme.


E. B. : Comment partagez-vous votre
passion ?
J. B. : J’ai intégré le club de bonsaï
de La Rochelle et j’essaie d’y parta-
ger mon énergie, en organisant des
stages notamment. Ils favorisent une


bonsaï s’oppose à celui de la cuisine, où 
règne une certaine frénésie pendant les 
services. À l’inverse, le bonsaï requiert 
de la patience et je prends beaucoup de 
plaisir à attendre que ça pousse.


E. B. : Qu’en est-il de l’esthétique ?
J. B. : J’ai travaillé dans de belles mai-
sons, des restaurants étoilés, j’ai été chef
du restaurant de la Tour Eiffel. Je pense
en avoir tiré un œil aiguisé. Lorsque
l’on conçoit une assiette, on cherche
plus loin, on donne son importance au
détail. Il y a des codes dans le bonsaï.
Mais si l’arbre s’est battu pour garder
une branche, elle a sa raison d’être et je
vais la mettre en valeur. C’est le détail
qui donne son caractère à l’arbre. Être
chef nécessite de la rigueur. Cependant,
bien que j’apprécie une forme structu-
rée, si le bonsaï reprend ses droits après
la mise en forme, je ne le réprime pas
immédiatement. Les deux démarches,
celle du chef et celle du passionné de
bonsaï, sont donc complémentaires
dans la recherche esthétique.


E. B. : Quelles essences
travaillez-vous ?
J. B. : Je n’ai que des yamadori, des pré-
lèvements, que j’ai réalisés ou dont j’ai
fait l’acquisition auprès de profession-
nels comme Olivier Barreau, Jean-
François Busquet ou encore Jean-Paul


En haut
Chef cuisinier de


son restaurant,
Jemmy Brouet
se revendique


comme un
besogneux en


bonsaï, à qui
la ligature, les


grosses torsions
et le travail du


bois mort ne
font pas peur !


Interview : Isabel Ribeiro
Photos : Jemmy Brouet
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immersion totale, comme en cuisine !
Personnellement, je reste très concen-
tré pendant toute la durée du stage et je
ne relâche la pression qu’à la fin.
Mon restaurant bénéficie d’un jardin
dans l’esprit japonais, dans lequel sont
installés mes bonsaïs. Il est ouvert à
mes clients, qui peuvent y circuler sur
des pontons, près du bassin de carpes
koï. Ils s’y ressourcent. J’ai la chance de
vivre ma passion sur mon lieu de tra-
vail et, quand je reçois un retour positif
de la part des clients, c’est la cerise sur
le gâteau !


E. B. : Que vous apporte le bonsaï ?
J. B. : Je suis originaire de la campagne :
le bonsaï me ramène à la nature. De
par mon métier, mon rythme de vie est
intense, stressant. La pratique du bon-
saï ouvre une parenthèse apaisante,
pendant laquelle je me déconnecte de
la ville pour me ressourcer au contact
de mes arbres, dans le calme et la séré-
nité. J’ai repris conscience de la nature
et compris qu’on ne peut pas aller plus
vite qu’elle. À la fin de mon service, ins-
tallé dans mon patio, au calme, je me
connecte à mes bonsaïs, bercé par le
bruit de l’eau du bassin. J’ai créé un lien
salvateur avec ces arbres auxquels je
donne parfois un nom. Dans ce monde
à deux vitesses, j’apprends à laisser du
temps au temps.


1 - Le jardin permet aux clients
du restaurant d’admirer les
bonsaïs tout en dégustant
de savoureux mets.


2 - Une présentation audacieuse,
au cœur d’une sculpture
métallique, pour ce pin
sylvestre de 105 cm de haut.


3 - « L’éléphant » : tel est le nom de
ce buis des Corbières qui mesure
44 cm de haut et 60 cm de large.


4 - Ce pin dans le style semi-
cascade a une envergure de 65 cm.


1


EN PRATIQUE
Jemmy Brouet
Restaurant Le Bouillon 
15 rue du Docteur Bigois
Quartier La Pallice
17 000 La Rochelle
Téléphone : 05 46 42 05 29
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A
u Coglais bonsaï, en Ille-et-
Vilaine, on pourrait dire qu’en
matière de bonsaï l’union fait
la force. « Pendant dix ans, j’ai
fait du bonsaï tout seul dans
mon coin : je ne faisais que des


bêtises ! s’amuse Christian Gaiffe, le
président. On ne maîtrise jamais vrai-
ment l’art du bonsaï, on en apprend tou-
jours. Mais ce n’est qu’en échangeant
avec d’autres bonsaïkas, en faisant des
stages, en visitant des expositions…
que l’on progresse ! » Une pratique que
le bonsaïka de trente ans d’expérience
résume ainsi : « c’est un art dans lequel
il faut être humble. »


L’humilité et la simplicité, c’est le
credo du Coglais bonsaï. Créé en 2002
par quelques passionnés de bonsaïs de
Baillé (localité de la commune nouvelle
de Saint-Marc-le-Blanc) et alentours, il
regroupe à présent une petite vingtaine
de membres. Parmi eux, une douzaine
est présente depuis la création du
club ! « On commence à devenir bons !
s’enorgueillit le président. Nos arbres
ont vieilli et deviennent intéressants. »
Par le passé, plusieurs expositions ont


Le Coglais bonsaï, à Baillé
(Ille-et-Vilaine), anime la
communauté de bonsaïkas
du département et celle, proche,
de la Mayenne. Au programme :
bonne humeur et expositions
chaque année.


COGLAIS
BONSAÏ


« Pour le plaisir
d’être ensemble »


Ici, pas non plus de sorties organisées 
chez les pépiniéristes pour conseiller
les premiers achats, mais des dons issus
des adhérents. « C’est cela qui marque 
l’amitié, s’amuse-t-il encore. On apprend 
aux nouveaux à rempoter, utiliser du
substrat… Charge à eux de prendre soin
de l’arbre et de le faire progresser ! »


Pins, hêtres…
Les stages font aussi partie des ren-


dez-vous auxquels les membres du 
Coglais bonsaï sont attachés. Deux ou 
trois sont organisés chaque année avec 
des intervenants de la Fédération fran-
çaise de bonsaï ou extérieurs. Enfin, les 
expositions, au minimum une par an, 
sont importantes dans la vie du club. 
Leur préparation, qui mobilise tous
les adhérents, tend vers deux objec-
tifs : que chacun présente au moins un 
arbre et qu’il y ait une diversité dans les 
essences exposées. Pins, genévriers, 
hêtres, charmes… sont notamment 
plébiscités par les membres. Le club 
répond aussi aux sollicitations pour 
animer une conférence ou un atelier, 
ce qui permet à un public nouveau de 
découvrir l’art du bonsaï et, peut-être,
de pousser les portes du club…


« Ce qui prévaut au club, c’est qu’on
ne se prend pas la tête : on fait du bonsaï 
pour le plaisir d’être ensemble et d’avoir 
de jolis arbres chez nous, explique 
simplement Christian Gaiffe. En fait, 
on forme une bande de copains qui 
se retrouve pour le bonsaï, mais aussi 
pour d’autres activités ! »


marqué les annales du club : exposi-
tion régionale de 2012, expositions à
Fougère… « Et en 2017, un de nos adhé-
rents, Louison Leroy, 22 ans, a été choisi
par la Fédération française de bonsaï
pour représenter la France en Chine ! »
indique encore fièrement Christian
Gaiffe.


Des dons aux débutants
Dans ce club à taille humaine, toutes


les décisions sont prises de façon col-
légiale. Ainsi, hors année atypique
comme celle que nous vivons, c’est la
réunion de rentrée qui scelle la suite.
Les membres décident ensemble du
calendrier des réunions, des thèmes
des stages, du planning des expositions,
etc. Personne n’est laissé de côté : les
réunions se déroulent une fois sur deux
le vendredi soir ou le samedi et une fois
sur trois en Mayenne, car nombre d’ad-
hérents vivent dans ce département
voisin. « Nos réunions sont vraiment
informelles, insiste Christian Gaiffe.
Chacun amène son arbre et les ani-
mateurs passent auprès des uns et des
autres. Mais tout le monde a la parole !
Chacun apporte son savoir : certains
sur les arbres, d’autres sur l’artistique. »


Dans le local fourni par la munici-
palité, les nouveaux adhérents sont
accueillis « à la bonne franquette » ! Pas
d’atelier d’accueil ou de livret ; l’initia-
tion se fait de façon informelle, mais
avec attention : « On n’en fait pas trop,
c’est aussi ce qui donne une ambiance
sympathique ! » dit encore le président. 


En haut
Arnaud Desbois


(ancien membre
du club) revient


régulièrement
animer des


ateliers, ici, en
novembre 2019,
sur la plantation


sur roche.


Texte : Marie Albessard
Photos : Joël Legros, sauf mentions contraires


Arnaud Desbois (ancien membre du club) revient régulièrement animer 
des ateliers, ici, en novembre 2019, sur la plantation sur roche.
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EN PRATIQUE
Coglais Bonsaï
Presbytère de Baillé
35460 Saint-Marc-le-Blanc
Réunions tous les 15 jours. Se rapprocher
du club pour plus d’informations 
en raison du contexte sanitaire.
Contact : Christian Gaiffe,  
christiangaiffe35@gmail.com 
ou au 02 99 95 01 79.


1 - Une aubépine
en formation de
Louison Leroy
qui a représenté
la Fédération
française de
bonsaï en Chine
en 2017, lors
d’un forum
international
du bonsaï et
de la jeunesse
organisé par le
jardin botanique
de Shanghai.


2 - Les
expositions
ponctuent la
vie du Coglais
bonsaï, en
Ille-et-Vilaine.
Aux Jardins
des Renaudies
(Mayenne), en
mai 2019, tous
les membres
du club ont
exposé au
moins un arbre.


3 - La création 
de ce genévrier 
fait suite à un 
atelier sur la 
plantation sur 
roche animé par 
Arnaud Desbois. 


4 - Hêtre de 
Jean-Pierre 
Roine, prélevé 
en forêt de
Fougères il y
a 15 ans. Une 
partie du tronc 
a séché à la
reprise, d’où le
shari. Aucune 
ligature n’a 
été faite.


5 - Une forêt 
de mélèzes 
créée avec de 
jeunes pousses 
prélevées en
Mayenne il y a
environ 12 ans.
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Les montagnes couvertes de
conifères, auprès desquelles
se déroule le quotidien des
hommes, représentent la majo-
rité des paysages au Japon, avec


les forêts de feuillus. C’est pourquoi les maîtres
japonais Hiroki Miura et Kiyokuni Shitamukai
se sont inspirés de ces paysages qui leur sont
familiers pour créer un ishizuki – une forme de
bonsaï sur roche – lors d’une démonstration au
Bonsaï shohin festival des 22 et 23 février 2020
chez Crespi Bonsai, à Parabiago près de Milan.
Les deux maîtres vont imaginer un paysage 
rocheux sur lequel poussent essentiellement 
des conifères. Ils ont préparé une pierre japo-
naise ibigawa horizontale et divers shohin. 


Créer un ishizuki, un bonsaï
sur une roche, est ludique,
facile et permet d’imaginer
un paysage, comme une
montagne recouverte de
conifères.


Auteure : Isabel Ribeiro
Démonstration : Hiroki Miura
et Kiyokuni Shitamukai


Des conifères  
sur la montagne


Cette roche japonaise va servir de base à la création d’un paysage de montagne 
couverte de genévriers par les maîtres japonais Hiroki Miura et Kiyokuni Shitamukai. 


LES MATÉRIAUX
Une pierre japonaise ibigawa.
Trois genévriers de Chine, Juniperus
chinensis : deux petits et un grand.
Deux pins blancs du Japon, Pinus pentaphylla.
Un cognassier du Japon Chojubai,
Chaenomeles japonica ‘Chojubai’.
Des plantes d’accompagnement, ici ophiopogon,
sélaginelle et saxifrage stolonifère.
De la mousse.
Du fil de ligature.
De la terre keto.
Un suiban, grande céramique basse, ovale ici.


1 - Ces petits arbres viendront végétaliser
la roche : trois genévriers (Juniperus
chinensis), deux pins blancs (Pinus
pentaphylla) et un cognassier du Japon,
Chaenomeles japonica ‘Chojubai’.


2 - Les plantes d’accompagnement : 
Ophiopogon japonicus, Selaginella 
et Saxifraga stolonifera.


1
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Pour la végétation de cet ishizuki, ils ont sélec-
tionné un genévrier de Chine, Juniperus chinen-
sis, comme arbre principal. L’accompagneront 
deux autres petits genévriers de Chine, deux 
pins blancs du Japon (appelé aussi pin à cinq 
aiguilles), Pinus pentaphylla, un cognassier du 
Japon, Chaenomeles chinensis ‘Chojubai’, et de 
petites plantes d’accompagnement.


Préparer roche et arbres
Tous les conifères sont ligaturés avant d’être 


implantés sur la roche et les branches dispo-
sées en fonction du projet.


DEUX MAÎTRES RECONNUS
Hiroki Miura – pépinière 
Miurabaiju-en, à Osaka – est un 
expert reconnu du shohin. Kiyokuni 
Shitamukai – pépinière Soukou-en, 
près d’Hiroshima – s’est spécialisé 
dans les pins et le style bunjin.


3 - La veille de la démonstration, 
les Japonais ont collé des anneaux 
d’aluminium sur la roche à l’aide 
de mastic bi-composant.


4 - Ils ligaturent sommairement 
chacun des arbres secondaires…


5 - … y compris le cognassier Chojubai.


6 - Une branche cassée sur l’arbre 
principal, un Juniperus chinensis, est 
transformée en jin, un petit bois mort.


3 4


5 6


Installer les arbres
Le genévrier principal, dont la motte a été 


fortement réduite, est installé en premier. Son 
implantation est soigneusement choisie et 
l’arbre est ancré à la roche avec du fil de liga-
ture, sur un lit de keto. Tout l’appareil racinaire 
est ensuite recouvert de ce même substrat, qui 
contribue à maintenir les radicelles humides.
Vient l’implantation des autres genévriers et
des pins, sur le même principe : d’abord, une 
boule de keto est disposée sur la roche, puis 
l’arbre positionné sur le keto est fixé avec du fil 
et ses racines sont recouvertes d’une nouvelle 
couche de keto appliquée par pressions. Les 
uns après les autres, tous les arbres sont ancrés 
sur la roche.


7 - Hiroki Miura place l’arbre principal 
de la composition à l’endroit de 
sa future implantation.


8 - De la terre keto, de consistance pâteuse 
et mélangée avec un peu d’akadama et 
de sphaigne, est appliquée sur la roche. 
Elle adhère facilement au minéral.


9 - Le genévrier, dont quelques branches 
ont été ligaturées, est placé sur la 
base de keto et fixé à l’aide d’un fil de 
ligature passé dans un anneau.


7 8
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Les plantes d’accompagnement
Puis c’est au tour des plantes d’accompagne-


ment d’entrer en scène pour être installées sur
la roche : ophiopogon, sélaginelle et saxifrage
stolonifère. Et enfin, la mousse est plaquée sur
la terre keto et maintenue à l’aide de quelques
cavaliers en fil de ligature.


10 - Les racines sont 
ensuite recouvertes d’une 
bonne couche de keto.


11 - Les deux maîtres
japonais évaluent le
positionnement du
deuxième arbre.


12 - Le deuxième
genévrier est à son
tour fixé sur la roche.


13 - La face avant de la
roche, profondément
fissurée, n’a pas encore
accueilli les autres plants.


14 - Vue sur la face
arrière : tous les arbres 
sont fixés sur une base 
de keto, à l’aplomb 
de la roche, comme 
accrochés à une falaise.


10


11


12


13 14


15 16


15 - De la terre keto recouvre les racinaires des 
arbres.  Les plantes d’accompagnement sont 
installées à leur tour. Les fils qui dépassent 
seront sectionnés à la fin de l’installation.


16 - De la mousse est placée à la 
surface du substrat et tenue par des 
cavaliers en fil de ligature. 
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L’ENTRETIEN
L’ishizuki ne nécessite pas de 
rempotage, contrairement à 
un bonsaï en pot. Cependant, 
la croissance des arbres est 
ralentie, car la couche de substrat
est moindre. Avec le temps, la
terre keto peut se désagréger : 
il suffit alors de la gratter et de 
la remplacer. De même, si l’un 
des arbres jaunit ou semble en
souffrance, il suffit de le retirer pour 
l’installer dans un pot le temps de
la reprise. Il retrouvera ensuite sa
place dans le paysage rocheux.
Afin de favoriser une bonne
hygrométrie, l’ishizuki peut être
installé sur un suiban, un plateau en 
céramique, rempli d’eau. L’arrosage 
se veut aussi méticuleux que pour 
un bonsaï classique, mais l’ishizuki 
doit être maintenu à la mi-ombre
ou préservé du soleil direct.


Dans le même milieu
Le rendu final est harmonieux et naturel : 


cet ishizuki représente un paysage rocheux sur 
lequel sont implantées des essences pouvant 
figurer dans un même biotope.


17 - Tous les arbres 
– des shohin, car ils
mesurent moins de
23 cm chacun – et les 
plantes ont trouvé leur 
place.  
Ils sont tous orientés 
dans la même 
direction, en dehors 
du cognassier, seul 
feuillu qui dynamise 
l’ensemble. La mousse 
recouvre la terre keto.


18 - L’ishizuki est 
terminé et présenté 
dans un suiban 
sur une tablette. 


17
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Le « tambaho » est une tech-
nique qui permet de densifier
et de raccourcir les aiguilles
des pins, principalement sur
les pins noirs (Pinus thunber-


ghii…). Elle est applicable aux pins noirs dans
les régions tempérées, mais est déconseillée
sur les pins blancs du Japon (Pinus pentaphylla,
appelé aussi pin à cinq aiguilles) et sur les pins
à croissance lente (pin sylvestre, pin mugo, pin
à crochets, etc.)


Le but de cette technique est d’équilibrer la
croissance de l’arbre en répartissant la vigueur
sur toutes les parties. La couleur de l’arbre sera
plus jolie en raison de la proportion importante
du nombre d’aiguilles nouvelles.


Important : cette méthode ne fonctionne
pas correctement dans les régions froides, c’est
pourquoi il est important de la tester pendant
un ou deux ans et de vérifier le résultat avant
de l’adopter définitivement.


On parle ici des pincements sur des arbres
matures, c’est-à-dire les charpentières ayant été
formées avec, au minimum, une ramification
secondaire.


On n’applique pas ces méthodes sur des
arbres jeunes, en culture, dont la structure pri-
maire n’est pas encore formée, sauf si on veut
affaiblir une partie de l’arbre trop vigoureuse
en faveur d’une autre plus faible.


LE TAMBAHO
On distingue les pousses selon leur vigueur :


pousses fortes, moyennes et faibles. En général,
les pousses fortes se trouvent aux extrémités
des branches et vers le haut de l’arbre.


• Automne 1
On désaiguille l’arbre en entier.


Le pincement des pins est
indispensable pour densifier
la végétation et diminuer la
taille des aiguilles. Mais les pins
ne se pincent pas de la même
façon selon l’espèce et le climat.


Auteur : Michel Augeix


TAMBAHO 
et pincement des pins


Le tambaho est une technique 
pour densifier la végétation 
des pins noirs principalement, 
qui consiste en une série 
de désaiguillages selon la 
force des pousses. Pour les 
autres pins, un désaiguillage 
plus simple est préconisé. 
Toutes les techniques ayant 
pour objet d'équilibrer la 
vigueur dans l’arbre.


Pousses faibles : on garde tout.


Aiguilles de l’année


Aiguilles d’1 an


Aiguilles de 2 ans


LÉGENDES DES COULEURS


Pousses moyennes :
garder entre 6 et
8 paires d’aiguilles.


Pousses fortes :
garder 4 paires  


d’aiguilles de l’année.
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• Hiver 1
Pas de travail sur les aiguilles ou les 


bourgeons.
On peut travailler la formation par la ligature 


avec pour but :
- l’esthétique, pour améliorer la silhouette 


de l’arbre,
- la culture, pour exposer tous les rameaux 


au soleil.


• Printemps 1


• Fin printemps 1 ou début d’été suivant
la région


• Été 1
En juillet, on sélectionne les nouveaux


bourgeons qui ont dû naître à la place des chan-
delles coupées.


• Automne 2


• Hiver 2
Avant la formation, si on n’a pas pu le faire 


à la fin de l’automne, on enlève les nouvelles 
aiguilles comme à l’automne 1, en gardant trois 
ou quatre paires d’aiguilles sur les pousses 
fortes et six à huit paires sur les moyennes.


On ne touche pas aux pousses faibles.


• Printemps 2
Même travail qu’au printemps 1


• Été 2
Même travail qu’à l’été 1


Durant trois ans
Après deux ans, on doit obtenir une sta-


bilisation de la croissance et une égalisation 
des forces sur l’ensemble de l’arbre. Il est bon 
d’effectuer cette opération durant trois ans et 
de laisser l’arbre tranquille, sans appliquer cette 
technique, pendant un an ou deux suivant sa 
réaction.


Compte tenu de la suppression de nom-
breuses aiguilles, l’apport d’engrais est très 
important du printemps à l’hiver.


SUR LES PINS DITS « FAIBLES »
Les pins dits « faibles » sont, entre autres : le 


pin blanc à cinq aiguilles (Pinus pentaphylla), 
le pin sylvestre (Pinus sylvestris), le pin mugo 
(Pinus mugo dit aussi Pinus montana), le pin à 
crochets (Pinus uncinata), etc.


Il n’est pas recommandé d’appliquer la 
méthode du tambaho sur ces pins (qui repré-
sentent en fait la grande majorité des pins 
européens) ; cependant, certains amateurs, 
dans des régions au climat doux, utilisent cette 
méthode sur tous leurs pins, notamment les 
pins sylvestres.


Pour ces espèces, on pratique un désai-
guillage à l’automne comme dans la phase 
automne 1 du tambaho.


Au printemps suivant, lorsque les chan-
delles se sont allongées et avant que les 


Au gonflement des bougeons et 
en une seule étape : on casse les 
chandelles fortes et moyennes 
en équilibrant les longueurs. On 
enlève donc moins de longueurs 
aux chandelles moyennes.


On ne touche 
pas aux 
chandelles 
faibles.


On ne touche 
pas aux 
chandelles 
faibles.


On laisse 
les pousses 
faibles 
intactes.


Portion à conserver 
sous peine de ne pas 
obtenir de nouveaux 
bourgeons.


S’il y a trois bourgeons, on ne garde 
que les deux plus faibles.
Au cours de l’été, on pince les pousses 
fortes et les pousses moyennes comme les 
nouvelles chandelles au début du printemps.


Supprimer les nouvelles aiguilles des 
pousses fortes et moyennes en prenant 
soin de laisser un tout petit morceau de 
tige au dessus des anciennes aiguilles.


En fin d’automne, lorsque les nouvelles aiguilles ont durci, on enlève 
les anciennes aiguilles sur les pousses fortes et moyennes comme 
à l’automne précédent. On garde intactes les pousses faibles.
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aiguilles soient sorties, on pince les chandelles 
fortes et moyennes de la même manière que 
pour le tambaho, de façon à les équilibrer. On 
ne touche pas aux pousses faibles. On procède 
en une seule étape.


À l’automne suivant, on désaiguille à nou-
veau en sélectionnant les bourgeons et en 
gardant au maximum deux bourgeons faibles 
sur les parties fortes, sans toucher aux pousses 
faibles. En règle générale, on ne garde jamais 
plus de deux bourgeons.


On renouvelle cette opération pendant
deux ou trois ans jusqu’à l’équilibre des forces
et la réduction de la longueur des aiguilles.


• Mekiri d’automne
Le mekiri d’automne s’utilise sur des arbres


bien engraissés et vigoureux.
Après avoir laissé pousser les chandelles,


on coupe les pousses de l’année en gardant
simplement quatre paires d’aiguilles sur les
rameaux lignifiés forts et six sur les rameaux
de vigueur moyenne. On ne touche pas aux
faibles.


Les nouveaux bourgeons apparaîtront en
arrière au printemps suivant.


Faire un apport d’engrais à l’automne est très
important pour le futur de l’arbre, notamment
un engrais riche en phosphore (P) et en potas-
sium (K). On enrichit également en fer pour
activer la photosynthèse.


COMMENT  
DÉSAIGUILLER
On peut arracher les 
aiguilles avec les doigts 
ou avec des pinces, mais 
si on craint d’abîmer les 
tiges, on peut couper 
les aiguilles au ras de 
la tige en utilisant une 
paire de ciseaux.
Lorsqu’on arrache les 
aiguilles avec les doigts 
ou des pinces, il faut 
tirer les aiguilles vers 
l’extrémité de la tige 
et surtout pas dans le 
sens contraire, car on 
risquerait de déchirer la 
tige jusqu’au cambium.


On peut arracher les aiguilles avec les doigts. … ou avec des pinces.


Avant le travail. Après le désaiguillage. 


Une branche avant désaiguillage. Après désaiguillage. 
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Un pin 
après un 
désaiguillage. 
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Cerisier sauvage du sud, le Prunus mahaleb n’a rien à envier
à son cousin du Japon, le Prunus mume. Vieille écorce, fleurs
odorantes et bois morts sont des atouts pour le bonsaï.


CERISIER DE SAINTE-LUCIE
Sauvage et poétique


Auteur : Patrice Bongrand


Patrice Bongrand  : 
Au fil de 30 ans de 
pratique, le bonsaï 


est devenu pour 
lui un chemin à la 


rencontre du vivant.


1 - La délicate 
et éphémère 
floraison 
parfumée 
des Prunus 
Mahaleb nous 
enchante.


2 - La belle 
écorce des 
branches du 
Sainte-Lucie 
est typique 
des cerisiers. 


1 2


Le cerisier de 
Sainte-Lucie, 
Prunus mahaleb, 
colonise les 
milieux arides 
et secs et offre 
aux amateurs 
de bonsaï sa 
beauté sauvage 
à valoriser.
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En Europe, le Prunus mahaleb,
appelé aussi cerisier de Sainte-
Lucie, est le concurrent des Pru-
nus mume japonais. Ce cerisier
sauvage peut pousser dans des


milieux austères au climat sec, mais on peut
aussi le trouver dans des biotopes de basse
montagne. 


Même si c’est une essence de soleil, en bon-
saï, quand l’arbre est en cours de travail, il faut
le protéger des canicules et ne pas oublier les
arrosages, qu’il aime particulièrement.


Une vieille écorce
Au Japon, les cerisiers occupent une place


importante. Pendant la fête du printemps,
Hanami, les Japonais vont en famille, en couple
ou entre amis admirer les fleurs de cerisiers
(sakura). Cette fête est porteuse d’une forte
empreinte symbolique : celle de l’imperma-
nence de toute chose, par le côté éphémère de
la floraison. En même temps, elle signifie l’adieu
à l’hiver, le renouveau printanier et l’arrivée des
beaux jours. En bonsaï, les Prunus ont une place
particulière. Ils sont un hommage à la féminité,
à la grâce, à la finesse et à la délicatesse, avec la
beauté et le parfum éphémère des fleurs, mais
aussi par le naturel de leur ramification et de
leur feuillage.


C’est aussi la beauté naturelle de la vieille
écorce et des bois morts, contrastant avec la


légèreté des feuilles et de la floraison, qui attire 
les amateurs de bonsaï vers les Prunus.


L’esprit de l’espèce
La beauté sans artifice des bois morts à 


l’odeur d’amande, si agréable, et la rusticité de 
l’écorce valorisent poétiquement les bonsaïs du 
cerisier de Sainte-Lucie. 


Pour rendre hommage au Prunus mahaleb, 
on doit s’efforcer de faire sentir la force de l’âge 
par la beauté de la vieille écorce rugueuse et les 
bois morts naturels, et en même temps, par la 
vitalité de la jeunesse, évoquée par la vigueur 
fraîche et parfumée de la ramure.


Créer un bonsaï avec Prunus Mahaleb, 
c’est d’abord comprendre et respecter ce qu’il 
évoque, ce que l’on appelle l’esprit de l’espèce. 
On voit encore trop de bonsaillistes travailler 
cette espèce comme un pin, avec des plateaux, 
en utilisant la ligature. 


Se laisser un peu dépasser par l’arbre, c’est 
lui laisser la liberté d’exprimer sa nature pro-
fonde. Notre ami Thierry Font, qui était un
spécialiste du cerisier de Sainte-Lucie, disait :
« Un Sainte-Lucie sait faire une branche de
Sainte-Lucie. »


Le cultiver
La culture ne pose pas de gros problèmes, 


car le Prunus mahaleb appartient à la famille 
des rosacées, La culture des vieux sujets n’est 


EN RÉSUMÉ
Famille : Rosaceae
Genre : Prunus
Espèce : mahaleb
Nom commun :  
bois de Sainte-Lucie, 
cerisier de Sainte-Lucie. 
Commun dans toute 
l’Europe occidentale,
sous les climats doux,
le cerisier de Sainte-Lucie 
peut se rencontrer sur le 
pourtour méditerranéen, 
sur les flancs montagneux 
ensoleillés jusque dans 
l’est de la France.
Il pousse dans les fourrés, 
les garrigues, sur le bord 
des forêts aérées. Il préfère 
les sols drainants et 
calcaires, mais il accepte 
aussi d’autres types de sol.
Étant donné son 
adaptabilité et la vigueur 
de son système racinaire, 
il a beaucoup été utilisé 
comme porte-greffe. 


3 - Sur le tronc, une vieille écorce 
rugueuse est un hommage aux cerisiers 
sauvages dans leur milieu naturel.


4 - Le bois mort de ce Mahaleb 
est déjà bien âgé.


5 - Avec le temps, le magnifique 
shari de ce cerisier de Sainte-Lucie 
prendra une belle patine gris foncé.


3 4 5
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pas toujours aussi simple, et le chemin est sou-
vent parsemé d’échecs.


Le substrat idéal pour cette espèce est
la pomice tamisée à 4 mm dans les régions
humides, et non tamisée dans les régions
sèches. Selon la région, on peut ajouter 20 % de
pouzzolane au substrat.


Le cerisier de Sainte-Lucie aime bien de
bons arrosages et une bonne fertilisation, élé-
ments indispensables pour réussir sa culture
en bonsaï.


Technique de tailles
Le mahaleb est une espèce très vigoureuse ;


il faut donc procéder à la taille des rameaux. On
utilise la taille de sélection et la taille relais pour
construire les branches et diriger la vigueur
dans la direction voulue et vers un rameau
plus fin.


Au printemps, la taille en vert se fait par pin-
cements ou avec des ciseaux. Concernant les
ramifications secondaires et tertiaires, il faut
être très vigilant et ne pas manquer le moment
où l’on doit tailler afin qu’elles ne deviennent
pas grossières.


C’est l’association de la pratique de ces tailles
et d’un léger effeuillage arrière qui permet de
construire une ramification aérée et naturelle
sur cette espèce.


La ligature
Bien que l’on puisse s’en passer, on peut utili-


ser la ligature, mais avec parcimonie, juste pour
repositionner, relever ou ouvrir une ou deux
branches.


Les bois morts
Dans la nature, principalement dans la gar-


rigue, la délicieuse odeur du bois du Prunus
mahaleb attire les insectes xylophages. Il est
fréquent de voir de beaux bois morts travaillés
par ces petites bêtes.


Si on a la chance de prélever un arbre qui
possède des bois morts, un léger nettoyage de
ceux-ci avec une brosse souple rotative sous
un jet d’eau suffit.


A


B


D


C


E


Au printemps, les Prunus mahaleb poussent
fortement. On peut les pincer ainsi.


A - Automne 2006. Cet 
arbre a été prélevé en 2000. 
Nouvelle, la ramification est 
en cours de construction.


B - Le même arbre au 
printemps suivant, en 2007.


C - Printemps 2010. 
Au cours de l’hiver, 
quelques ligatures ont été 
placées en respectant le 
fonctionnement de l’espèce.


D - Printemps 2015. On
a laissé l’arbre pousser
librement : il est plus naturel.


E - En 2018, quelques 
légères retouches ont été 
faites sur les branches 
et sur le bois mort.
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Si l’on veut créer un bois mort, il faut qu’il soit 
cohérent avec l’arbre. Parfois, l’arbre n’en pos-
sède pas, mais il peut avoir son propre charme 
ainsi.


Certaines fois, il faut affiner ou améliorer 
la qualité des bois morts existants, soit en les 
réduisant, soit en les agrandissant. Pour ce faire,
un simple travail d’ébauche par arrachages
légers suffit ; les insectes et le temps feront le 
reste.


On évitera d’utiliser du liquide à jin, qui blan-
chirait trop le bois. Cela ne correspond pas à la 
beauté  naturelle des bois morts du Prunus 
Mahaleb, qui deviennent gris foncé avec l’âge.


Il faut prendre conscience que la dégra-
dation des bois morts est inévitable : on doit 
l’accepter. Cela fait partie de l’histoire de l’arbre.


Un bonsaï n’est pas un objet statique, mais 
un hommage à la Vie. La Vie est en perpétuel 
changement.


ASTUCE
Si l’on veut garder 
la délicatesse 
des rameaux et 
l’esprit même de 
l’espèce du cerisier
de Sainte-Lucie,
il ne faut pas faire 
l’erreur de construire 
des plateaux bien 
définis par une 
taille trop répétitive 
et excessive.


Ce Prunus 
mahaleb créé par 
mon ami Thierry 
Font montre 
une féminité 
dynamique.


Un autre 
arbre de 
Thierry 
Font, plus 
puissant 
et plus 
masculin.
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Le marcottage est une technique simple 
à mettre en œuvre pour multiplier un 
arbre ou en utiliser seulement une partie 
intéressante, comme la cime, pour en faire 
un bonsaï. Exemple sur un buis.


Le marcottage 
D’UN BUIS


T rouver du matériel approprié 
pour les bonsaïs shohin peut 
être un défi. On peut obtenir 
un bonsaï shohin à partir de 
semis et de boutures, mais 


il reste alors encore beaucoup de chemin à 
parcourir avant d’obtenir une taille de tronc 
et une ramification décentes. Raccourcir un 
arbre avec la technique du marcottage aérien 
peut être une solution, pourvu que l’on ait le 
bon matériau à portée de main, comme un buis.


J’ai donc reçu un buis, Buxus sempervirens, 
en cadeau d’un ami qui a dû nettoyer son ter-
rain de culture, et j’ai vite découvert qu’il fallait 
faire quelque chose de radical pour transfor-
mer cet arbre en un bonsaï de qualité. J’ai pro-
duit un nouvel arbre à partir de ce buis qui ne 
semblait pas très prometteur, car une partie 
de l’arbre était morte. Seule la cime de l’arbre 
présentait des atouts et j’ai donc rapidement 
décidé qu’elle devait être marcottée dans l’ob-
jectif d’obtenir un bonsaï de taille shohin, ou 
légèrement plus grand.


Auteur : Morten Albek


Ce buis, Buxus sempervirens, est un bon candidat pour un 
marcottage de sa partie supérieure et obtenir ainsi un joli shohin.


POURQUOI ET QUAND MARCOTTER
Le marcottage aérien est une 
technique spéciale qui tire parti
de la volonté de certains arbres
de produire de nouvelles racines
dans la partie la plus ancienne
du tronc. Il peut se faire sur les
érables du Japon, les pommiers, les
genévriers, etc. Si une espèce peut
être reproduite par bouturage, elle
a montré sa capacité à produire des
racines à partir du bois, et pourra
probablement être marcottée,
ceci en fonction de la croissance
de l’arbre. Cependant, toutes les
espèces qui peuvent être bouturées
ne supportent pas cette technique.
Le meilleur moment pour marcotter
un buis se situe entre le printemps


et le début de l’été, ce qui laisse 
suffisamment de temps à l’arbre
pour développer quelques racines
avant la dormance en hiver. La
partie marcottée peut être séparée
du tronc principal au bout de deux
ou trois mois environ, selon la
croissance de l’arbre, les conditions
météorologiques et les températures.
D’autres espèces peuvent avoir
besoin de passer l’hiver avant de
sevrer la marcotte, parce qu’elles
sont plus lentes à développer de
nouvelles racines. Ces espèces,
comme certains genévriers,
doivent être protégées pendant
l’hiver pour que les nouvelles
racines fragiles ne gèlent pas.


Morten Albek :
Artiste danois et 
auteur spécialisé 
dans les shohin.


Outils utilisés pour 
le marcottage 
aérien. De gauche 
à droite : hormones 
d’enracinement, 
ciseaux, couteau 
à greffer, crayon 
et fil de ligature.


De la 
mousse 
séchée 
et un bol 
d’eau pour 
réhydrater 
la mousse.
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A - Printemps 2020.
Recherche du bon
endroit sur le tronc
pour procéder
au marcottage
aérien du buis.


B - Avec un stylo, on
délimite la zone du
tronc où enlever la
couche de cambium.


C - On fait une
coupe bien nette
avec un couteau à


greffer tranchant
afin que les racines
puissent se former.


D - On soulève le
tissu qui se détache.


E - Toute l’écorce et les
tissus mous vivants
doivent être enlevés
pour provoquer la
formation de nouvelles
racines dans la
partie supérieure.
S’il reste un peu de


tissu reliant la partie
inférieure à la partie
supérieure, on risque
de compromettre
la formation de
nouvelles racines.


F - De l’hormone
d’enracinement
fluide et gluante
est appliquée pour
stimuler la formation
de nouvelles racines.


1 - Tremper la mousse
séchée dans l’eau une
heure avant de l’utiliser
afin qu'elle ait le temps
d'absorber le plus
de liquide possible.


2 - La mousse
humide est disposée
autour de la zone,
afin de maintenir
l'approvisionnement


en eau vers la
cime de l'arbre et
un environnement
humide pour les
nouvelles racines.


3 - On emballe le
tout dans un film
en plastique pour
maintenir la mousse en
place et conserver un
bon taux d’humidité.


Écorcage du tronc
Le marcottage consiste à enlever une bande 


d’écorce sur le tronc, ce qui oblige l’arbre à 
émettre des racines à un endroit précis. Le dia-
mètre de la coupe doit être aussi large que la 
circonférence du tronc à l’endroit considéré.


Il peut être judicieux d’appliquer de l’hor-
mone d’enracinement sur la coupe nette pour
favoriser le développement de nouvelles
racines.


Dans de la mousse
On couvre la partie écorcée avec de la


mousse pour stimuler la formation et la crois-
sance de nouvelles racines. Puis on emballe le
tout dans du plastique, afin que l’eau ne s’éva-
pore pas. L’ajout d’un plastique foncé peut aider
à maintenir une température plus élevée à l’in-
térieur de la partie emballée, ce qui favorise le
développement des racines. Attention à bien
surveiller les racines si l’arbre est exposé au
soleil.


4 - On ajoute un film plastique 
autour du manchon puis on lie le 
dispositif avec des fils de ligature. 


1


A B


C D


E


F


2


3


4
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Découper quelques petits trous dans le bas 
du plastique permet à l’excès d’eau de s’écouler. 
Garder les mousses humides en permanence, 
mais en faisant attention à ne pas les mouiller 
constamment, afin d’éviter que les nouvelles 
racines fragiles ne pourrissent.


Un peu de patience
Maintenant, il reste à attendre quelques 


mois pour que les racines poussent. Ne touchez 
pas au plastique pour vérifier s’il y a de nou-
velles racines, car il faut les laisser tranquilles. 
Si la feuille de plastique pour emballer la boule
de mousse autour du point de marcottage est
transparente, les racines seront visibles après
quelques semaines.


Préparer le pot
Le moment venu, la mise en pot de l’arbre


après sa séparation du tronc principal doit se
faire sans toucher les racines. On prépare le pot
avec un dispositif de baguettes de bois et de fils
de ligature, afin que le nouvel arbre puisse être
installé avec soin : l’arbre doit pouvoir tenir
dans le pot en toute sécurité, même sans être
soutenu par les racines.


Sevrer la marcotte
Le moment critique arrive lorsque le som-


met est séparé du tronc, ou de la branche le
cas échéant.


À l’automne suivant, la marcotte est prête 
à être sevrée de l’arbre, car les racines 
sont nombreuses à être apparues.


La marcotte doit pouvoir
tenir dans le pot en toute
sécurité, même sans être
soutenue par les racines.


A- Ouverture 
de la poche 
protectrice de 
plastique.


B – Les racines 
fraîches et fortes 
sont visibles 
sur les bords 
de la boule 
de mousse.


C - La cime est 
séparée du tronc 
en utilisant une 
simple grosse 
pince, car le 
tronc est mince.


A


B


C


Préparation d’un pot de culture ajouré 
avec un mélange de substrat de bonne 
qualité et bien drainant. Le substrat 
doit contenir de l’akadama, de la pierre 
ponce, de la pomice et de la zéolite.


Une baguette de bois attachée sur le 
pot avec du fil de ligature permettra 
de fixer le tronc de l’arbre, afin que 
les racines ne soient pas perturbées 
en reposant sur le substrat.
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Derniers ajustements des 
branches excédentaires 
pour réduire la masse 
foliaire, afin que les 
racines puissent supporter 
la transpiration.


Planter la marcotte
Les nouvelles racines fragiles formées 


récemment doivent être traitées avec beau-
coup de soin lors de l’installation de la marcotte 
dans son pot.


La mousse n’est pas enlevée de la motte de 
racines. Elle se décomposera lentement dans 
le substrat et, après une ou deux saisons com-
plètes de croissance, lorsque l’arbre sera bien 
installé dans son pot, on pourra l’enlever lors 
du premier rempotage.


1 - La marcotte est fixée à la 
baguette en bois pour que le 
poids de l’arbre n’appuie pas sur 
les racines. On laisse la mousse 
autour de la motte de racines.


2 - On ajoute du substrat autour 
des racines pour remplir le pot, 
sans exercer de pression sur 
les jeunes racines fragiles. 


3 - On recouvre la surface du 
substrat avec de la mousse 
pour maintenir un taux 
d’humidité élevée, ce qui 
ralentit l’évaporation de l’eau.


4 - Enfin, on arrose 
abondamment.


1


3


2


4


Un nouvel arbre
Le marcottage a réussi et je suis impatient de 


faire progresser ce petit buis.
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QUELQUES TAILLES
Pendant une ou deux saisons, 
l’objectif est la croissance et 
moins le style. Seules quelques 
petites corrections seront 
apportées par une simple taille 
des plus petites branches. 
Toute ligature doit attendre 
que l’arbre montre clairement 
une croissance saine et forte.


Le buis après 
quelques tailles 


de finition.


Le nouvel arbre 
dans son pot de 
culture ajourée et 
le reste du buis.
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L’hypertufa est un mélange à 
partir de ciment, de sable et de
tourbe qui permet de créer un 
pot, entre autres, sans cuisson.


CRÉATION D’UN POT COQ


Dans la pratique du bon-
saï, l’amateur est souvent
confronté à la difficulté de
trouver dans le commerce
un pot adapté à l’arbre qu’il


veut rempoter. Ceci est d’autant plus vrai quand
il s’agit d’un grand bonsaï qui possède un très
gros enracinement et un important nebari. Dans
le précédent numéro d’Esprit Bonsaï, j’ai présenté
les travaux que j’ai réalisés sur un grand pista-
chier lentisque. Malgré la réduction de grosses
racines, la base de cet arbre exceptionnel était
volumineuse, ce qui nécessitait donc l’utilisation
d’un grand pot adapté à ce bonsaï et à sa forme
en semi-cascade. L’option retenue est un pot un
hypertufa. Par le passé, j’ai déjà créé plusieurs
fausses roches et sculptures avec ce matériau à
base de ciment, inventé par les Anglais.


Étant sculpteur et céramiste d’art, créer ce
pot en céramique ne m’aurait posé aucun pro-
blème, mais ses dimensions hors norme ont
fait que je n’ai pas choisi cette option, mon four
à bois n’étant pas assez grand pour l’accueillir.


Le mélange à préparer
La formule de l’hypertufa n’est pas stricte :


à chacun de faire ses essais, selon son usage.
Personnellement, pour la création de pots
coquilles, j’utilise du sable grossier ayant une
part de petits graviers et de la tourbe grossière.
C’est important car, au cours du séchage, on
grattera à plusieurs reprises la surface du pot
afin de faire ressortir les irrégularités, telles que
l’on peut en voir sur les roches naturelles.


Auteur : Patrice Bongrand


Une roche 
pour penjing 
est une autre 
création 
possible avec 
ce matériau 
qu’est 
l’hypertufa.


Les proportions de la formule, en volume/
dose :


- ciment gris : 1 à 2, selon la dureté désirée,
- tourbe grossière : 2,
- sable grossier : 2,
- vermiculite : 1,
- colorant et eau : 1,5 à 2. 


La fabrication
Pour des pots coquilles ou des lauzes, il 


est très important de fabriquer une armature 
solide. J’utilise du fer à béton de petit diamètre, 
que je plie selon le projet. Les tiges sont fixées 
ensemble par soudure ou avec du fil de fer. 


Sur cette structure en fer à béton, on fixe 
du grillage à poules en plusieurs couches, à 
l’intérieur et à l’extérieur. Il est important de le 
faire correctement, car c’est sur ce grillage que 
s’accrochera le mélange hypertufa.


L’application du mélange
Le mélange hypertufa n’est pas très mal-


léable. On l’applique par petites galettes, que 
l’on écrase les unes après les autres sur la struc-
ture grillagée.


Le séchage
Il est important de permettre au pot de 


sécher le plus lentement possible. Il faut éviter 
le soleil et les vents secs. Si le pot sèche trop vite, 
avec le temps il se délitera plus rapidement.


Faire ressortir les aspérités
Afin de donner un aspect très naturel, dès 


que l’hypertufa commence à prendre, mais pas 
avant, on peut brosser la surface du pot avec
une brosse rotative en nylon. De petits cailloux
et des morceaux de tourbe tomberont pour
laisser place à des aspérités naturelles.


Une ou deux semaines plus tard, quand le
pot a bien durci, il faut brosser énergiquement
la surface pour enlever la poussière, améliorer
la rugosité et favoriser la dureté de surface.


1
Pour construire un pot en 


hypertufa, on commence par préparer 
une structure en fer à béton soudé. 
Notez que le pot aura des pieds, pour 
permettre un bon écoulement de l’eau.


2
Par-dessus la structure en fer à 


béton, on fixe du grillage à poules à l’aide 
de fil de fer. Pour plus de naturel, il est 
important de donner une forme irrégulière 
à la surface et aux bords du futur pot.
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UILLE EN HYPERTUFA


L’HYPERTUFA
Ce matériau – composé d’un mélange de ciment, de sable, 
de tourbe et de vermiculite ou de perlite – est léger et reste 
légèrement poreux. Par son aspect, il ressemble au tuf, d’où 
son nom, et aux roches volcaniques. Il est assez résistant 
au gel. Il permet la création de pots et d’objets de jardin qui, 
avec le temps, prennent une belle patine et sur lesquels les 
mousses et le lichen viennent apporter leur touche naturelle.


3
Quand le grillage est posé, on 


commence à appliquer le mélange 
d’hypertufa sur le bas du pot, sans 
oublier de faire des trous de drainage. 


4
On continue à appliquer le 


mélange, d’abord à l’extérieur, petit 
à petit, sans précipitation.


6
Après deux jours de pré-séchage, on 
passe cette brosse rotative en nylon, 
afin de faire ressortir les irrégularités.


7
Plus tard, quand le pot sera sec, on 
brossera énergiquement toute la surface.


8
Le pot terminé attend son arbre.
Hauteur : 70 cm. Profondeur :
54 cm. Largeur : 40 cm.


Le pot après l’application
du mélange hypertufa.


5
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«
A


près avoir essayé de réciter plusieurs fois 
à voix haute la poésie, en ayant purifié 
sa disposition intérieure, en abandon-
nant toute stratégie de rhétorique, tout 
à coup et comme si ce serait à portée de 
main, sans effort, se produit une poésie 
dans un style excellent. »


Fujiwara No Teika.
Le mot pauvreté, de manière commune, renvoie 


à un sentiment négatif. Aujourd’hui, le bonsaï est 
devenu de façon évidente un produit commercial. 
Ses valeurs esthétique et économique sont de plus en 
plus liées. Les expositions internationales au Japon, 
mais aussi en Occident, ont su donner une propulsion 
extraordinaire au mouvement bonsailliste. Nous 
recherchons de plus en plus des arbres importants 
et excellents, nécessitant donc des compléments 
d’exposition de valeur égale. Les tablettes et tous 
les éléments d’accompagnement se doivent d’être 
en adéquation avec cet arbre de qualité.


Cependant, est-il possible de réaliser une com-
position émouvante et raffinée en utilisant des élé-
ments pauvres ?


Demandons-nous comment, dans la tradition 
japonaise, en est-on venus à considérer la beauté 
vraie et profonde de ce qui est dépourvu de décora-
tion, de traitements complexes tout en utilisant des 
matériaux naturels et faciles à trouver. Wabi-Sabi, le 
concept d’importance fondamentale dans la culture 


NUL N’EST BESOIN DE DÉPLOYER AVEC OSTENTATION DES ÉLÉMENTS COÛTEUX 
POUR PRÉSENTER UN BONSAÏ. À L’INSTAR DE LA CÉRÉMONIE DU THÉ, DES 


ÉLÉMENTS SIMPLES, PAUVRES, PERMETTRONT DE GÉNÉRER UNE ÉMOTION.


japonaise, comprend de nombreuses voies, dont la
pauvreté. L’exemple le plus flagrant est la cérémonie
du thé. La pratique mondaine du « Tocha » était un
passe-temps aristocratique fondé sur de somptueuses
compétitions. Les participants devaient deviner le
lieu d’origine de la feuille de thé utilisée. Au cours
de cette cérémonie, les tasses et tous les accessoires
étaient de très haute facture.


Sen No Rikiu, un moine japonais bouddhiste zen,
réforma la cérémonie du thé en la codifiant de manière
définitive en « Wabi-Cha », soutenant : « nous devons
apprendre des anciens. »


Cette évolution renvoie à la recherche de l’essence
même de la cérémonie : éliminer tout ce qui est inu-
tile pour garder seulement ce qui est en harmonie
avec la pensée de la pratique du bouddhisme Zen.
Les tasses de porcelaine, anciennes et décorées,
furent remplacées par de rustiques bols en raku, les
petites cuillères en or par de simples instruments en
bambou. Avec ce changement important, le maître
Rikiu donna un signal clair et sans équivoque : la
cérémonie du thé, dans sa magnifique sobriété, a
pour but de préparer et de boire un bon thé, et tout
élément inutile, excessif et ostentatoire ne sera pas
en harmonie avec cette pensée simple et profonde.


Il est donc possible d’aménager des mises en scène
raffinées en utilisant des éléments pauvres, si l’on
considère la pauvreté en harmonie avec une valeur
esthétique, mais aussi éthique importantes.


Auteur : Edoardo Rossi
Traducteur : Olivier Barreau


LA PAUVRETÉ  
DANS L’ESTHÉTIQUE


En haut : 
Dans la cérémonie 
traditionnelle du 
thé, les tasses sont 
sobres, les couleurs 
sont la plupart du 
temps dépourvues 
de motifs et 
d’embellissements, 
leur forme est 
simple et essentielle. 
En commençant 
par le chashitsu, 
la petite salle 
où se déroule la 
cérémonie, et en 
terminant par les 
compléments 
utilisés, tout doit 
être en harmonie 
avec le wabi-sabi, 
où l’on comprend 
le concept de 
pauvreté : rien de 
plus que le strict 
nécessaire. Le but 
est de profiter 
d’un moment 
unique, pendant 
lequel l’invité peut 
prendre le thé sans 
aucune distraction.


Edoardo Rossi :
Auteur d’un livre
sur le kazari, cet
artiste italien du
bonsaï étudie ce


thème depuis
bientôt 30 ans.
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Nous avons tous un espace 
limité comme celui-ci dans 
la maison, accueillir un 
invité avec des fleurs est 
aussi, dans notre tradition, 
un signe de respect et 
de considération. Pour 
ce faire, il n’est pas 
nécessaire d’utiliser des 
compositions tape-à-l’œil.


Un jeune érable japonais, 
Acer palmatum var. 
dissectum viridis, peut 
susciter de belles émotions 
avec sa forme inhabituelle. 
Dans le tokonoma, cet 
arrangement de forme 
classique ne cherche pas 
à étonner ou à mettre en 
valeur les éléments. La 
beauté se trouve dans 
leur équilibre et leur 
relation, chacun d’eux 
fait partie d’un ensemble 
sobre et spontané.
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P
lusieurs facteurs interviennent pour qu’une
pierre devienne un suiseki de qualité :
- la texture. Fine, elle donnera un beau suiseki ;
- la forme. Elle doit suggérer une scène natu-
relle, que ce soit un paysage, des personnages,
des animaux, etc. ;
- les couleurs. Elles doivent rappeler celles


que l’on trouve dans un paysage naturel. Les pierres
d’un noir profond sont considérées comme les meil-
leures, les pierres bleu vert, gris foncé ou marron
sont aussi très appréciées ;
- la qualité du minéral. Une pierre trop tendre risque
de s’abîmer ou de se casser, mais cela ne veut pas dire
que les pierres dures sont les meilleures ;
- la patine. Un aspect vieilli procure la sensation du sabi
(寂), le temps qui imprime sa trace. C’est un concept
selon lequel la beauté vient de l’âge.


L’élégante simplicité du sabi met davantage l’accent
sur l’action de la nature. Ce n’est donc qu’avec ce cin-
quième facteur qu’une pierre deviendra un suiseki.


Tout comme pour les poteries à bonsaï, c’est grâce
aux effets du temps que l’éclat du neuf laisse place
à une couleur atténuée et une harmonisation de la
surface du pot. Ne dit-on pas d’un pot ancien qu’il a
une belle patine ?


Comme pour les bonsaïs, le temps fait son œuvre
sur les pierres. Ce processus de vieillissement du
suiseki s’appelle « yoseki », qui signifie littéralement
« culture de la pierre ». Cette désignation a été inven-
tée par Kobayashi Norio.


Une « araishi » est une pierre qui vient d’être col-
lectée dans la nature. Après le nettoyage de la pierre,
pourra commencer le processus de yoseki.


Dans des bacs
Le yoseki consiste à placer les pierres à l’extérieur


sur des étagères en bois ou dans des bacs en plas-
tique, voire dans des suiban (plateaux en céramique
très plats sans trou de drainage).


Les pierres sont ainsi exposées aux éléments
naturels – la pluie, la poussière, le soleil, le vent ou
la tempête… – qui sont des facteurs de yoseki.


EXPOSER UNE PIERRE AUX ÉLÉMENTS
DANS DES BACS EST LE PROCESSUS IDÉAL 


POUR VIEILLIR UN SUISEKI.


L’humectation des roches par les pluies et les rosées 
chargées d’acide carbonique provoquent l’absorp-
tion de sels solubles sur quelques centimètres en 
surface. L’effet de l’évaporation de l’eau, provoquant 
une migration de sels dissous dans la couche externe
de la pierre, conduit à la formation d’oxydes métal-
liques sombres qui recristallise en surface, formant
ainsi la patine de la pierre.


Au fil du temps, les mouillages et séchages
constants développent un lustre brillant et profond
qui donne cet aspect vieilli tant apprécié.


L’obtention de cette patine précieuse et essentielle
au suiseki nécessite donc du temps, de nombreuses
expositions et beaucoup de patience.


Toutefois, il faut prendre soin de protéger les pierres
tendres des températures basses, voire négatives de
l’hiver. L’eau contenue dans la pierre pourrait geler
et la glace ainsi formée dans le cœur de la pierre,
en augmentant de volume, exercerait une pression
importante qui risquerait de provoquer des fractures.


Pour cette même raison, les pierres devront être
retirées des suiban, qui seront vidés de leur eau et
retourné pour l’hiver et les périodes de gel.


Lorsqu’on estime le processus de yoseki terminé,
on peut fabriquer le daiza et ranger la pierre dans
une boîte. Le processus de vieillissement se pour-
suit même lorsque la pierre est rangée dans sa boîte.


En intérieur
Il est aussi possible de cultiver une pierre en inté-


rieur et lui donner une patine. Pour cela, on frotte la
pierre avec un chiffon en coton doux et propre de
temps en temps.


En parallèle, on peut frotter les pierres entre les
mains : leur sébum – une substance fluide légèrement 
cireuse composée d’acides gras – produit par notre 
corps aide à patiner la pierre.


Cette forme de yoseki prend également des années 
pour obtenir un bel aspect.


L’être humain cherche toujours des moyens pour 
accélérer le processus de patine. Des techniques sont 
utilisées au Japon, comme verser du thé ou des restes 
de soupe sur les pierres. En Occident, nous mettons 
de l’huile ou de la crème pour les mains. Ce procédé 
permet de faire briller la pierre, mais l’huile pénètre 
dans les fentes des pierres, qui perdent alors de leur 
relief. C’est ainsi qu’on perd toutes les nuances de cou-
leurs et de profondeurs, la pierre devient artificielle.


Le temps reste le meilleur des outils pour patiner 
une pierre. 


Auteur : Sami Amdouni


PATINER
OU VIEILLIR 


UN SUISEKI


En haut : 
Une belle pierre 


se doit d’être 
patinée pour 


accéder au statut 
de suiseki. 
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Installé dans la 
préfecture de 
Okayama, M. Kanaike 
est spécialisé dans la 
fabrication de daiza 
et collecte aussi des 
suiseki. Les pierres 
sont dans des bacs 
sous la pluie lors du 
processus de yoseki. 


Une pierre tigre 
de la rivière Seta, 
dans la préfecture 
de Shiga, Japon.


Pierre japonaise ancienne 
à forme humaine. On 
peut admirer le lustre 
brillant de la patine.


Une pierre chrysanthème ancienne 
devant sa boîte. Elle était dans la 
collection de M. Sokan Kobayashi 
(directeur du musée japonais Kikaseki), 
l’un des célèbres leaders du suiseki au 
Japon. Cette pierre est aujourd’hui en 
France, dans la collection de l’auteur. 


CULTIVER LES PIERRES
« Il y a quelque temps, j’ai
pensé au mot yoseki. Comme
“cultiver” est un terme utilisé
pour désigner les êtres vivants, 
penser à cultiver quelque chose 
de mort comme une pierre peut 
sembler inhabituel. Cependant, 
si vous vous souciez d’une pierre 
comme si vous l’éleviez, dès lors 
elle devient comme une chose
vivante au fur et à mesure que
la patine, ou sabi, émerge. »
Kobayashi Norio, magazine 
Bonsai, mars 1943.


Une pleine floraison de Prunus 
mume sur cette pierre de la 
Durance, sud de la France.
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Auteur : Alejandro Martin Calvo


O
n a vite fait de choisir la
technique quand il s’agit de
faire un pot rond. On pour-
rait le faire à la plaque ou au
colombin, cependant si l’on
domine le tour de potier, le
pot sera fait non seulement


plus rapidement, mais plus fin et plus
solide, pour différentes questions tech-
niques que nous n’aborderons pas ici.
Le pot dont il est question ici sera non
émaillé, et d’un diamètre après cuisson
de 48 cm pour une hauteur de 14 cm.


La préparation de l’argile
Comme dans tout travail céramique,
le choix et la préparation de l’argile est
crucial pour avoir du succès dans la
réalisation de notre pièce. Pour rendre
la tâche plus facile, étant donné que l’on
tournera 20 kg d’argile pour ce pot, il
vaut mieux diviser l’argile en plusieurs
« pains de terre ».


CRÉER UN POT ROND SUR UN TOUR DE POTIER EST UN LONG
PROCESSUS POUR TRANSFORMER UNE MASSE DE TERRE EN UN POT


QUI POURRA ACCUEILLIR UN BONSAÏ.


De la terre
au pot rond


Ces 20 kg de terre se transformeront sur le tour du potier en pot à bonsaï sous les doigts
du céramiste, après 7 heures de travail, sans compter les temps de séchage et de cuisson.


Une fois choisis le type
d’argile et le pourcentage
d’humidité qui conviennent
pour tourner, on pétrit
soigneusement la terre
pour la rendre homogène
et éliminer les bulles d›air
susceptibles de se trouver
dans la masse. On divise
la terre en plusieurs pains
pour un total de 20 kg.


Le pot, en chiffres
Dimensions du pot : 55 cm de diamètre pour


16 cm de hauteur avant cuisson, et 48 cm de


diamètre, 14 cm de hauteur, après cuisson.


Poids de terre : 20 kg


Temps de formation du pot : 7 heures,


dont 4 heures de préparation et tournage,


et 3 heures de tournassage et finitions.


Séchage du pot : 6 semaines


Cuisson : 8 à 9 heures.


Température de cuisson : 1230 ºC.


Alejandro Martin 
Calvo : céramiste 


espagnol
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1 - Les pains sont successivement
centrés sur le tour…


2 - … jusqu’à en faire un seul,
bien centré et homogène.


3 - Ensuite, on ouvre la terre…


4 - … de façon à rassembler
suffisamment d’argile sur
l’extérieur pour élever
la paroi du pot.


5 - C’est alors que, de façon progressive, on
fait monter l’argile pour former une paroi
d’épaisseur homogène et de consistance
optimale. Pour éviter des surprises, il vaut
mieux élever la paroi en l’inclinant vers le
centre pour compenser la force centrifuge
qui pousse la paroi vers l’extérieur.
L’avantage est aussi de faire monter la
paroi sans trop l’amincir, ce qui, à ce stade,
pourrait compromettre la suite du travail.


6 – Ce n’est que lorsque la paroi
atteint la hauteur souhaitée qu’on
la redresse et l’incline légèrement
vers l’extérieur. On obtient ainsi une
paroi naturellement amincie.


7 - Il ne reste plus qu’à lisser la
paroi, soigner la lèvre du pot et lui
donner l’inclinaison souhaitée.


Après 24 heures 
de séchage, le 
polissage permet 
d’obtenir une 
finition plus douce 
et légèrement 
brillante. Il vaut 
mieux faire le trou 
de drainage à ce 
moment-là, évitant 
ainsi de possibles 
déformations si on 
le faisait plus tard. 


Cette opération n’est pas 
simple, car il faut la faire 
à la bonne consistance 
de l›argile sans laisser de 
traces sur la surface du 
pot. Si le pot est encore 
trop humide, on risque 
de le déformer et de 
laisser des marques de 
l’outil. Et, a contrario, on 
risque de casser le pot 
s’il est trop sec, de griffer 
la surface sans obtenir 
le résultat souhaité.


Le tournage
du pot


Le polissage
Il faut à présent laisser sécher le pot
pendant approximativement 24 heures 
pour qu’il acquière la consistance 
nécessaire pour pouvoir le polir. Cette 
étape se fait seulement sur un pot qui 
ne sera pas émaillé, et selon la finition 
souhaitée par le céramiste. 


1 2
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Trous et finitions


1 - Le tournassage 
consiste à retourner le 
pot lorsque ses parois 
sont suffisamment 
consistantes pour 
soutenir le poids de la 
base et à ébaucher l'argile 
inutile, ne laissant qu’une 
base fine d’un demi-
centimètre de hauteur 
approximativement et 
un anneau de quelques 
centimètres de large 
qui permettra d’élever 
le corps du pot pour 
assurer un bon drainage 
et l’aération du substrat.


3 - On crée ensuite
des entailles dans
le pied du pot avec
ce type d’outil
pour permettre
une bonne
évacuation de
l’eau de drainage.


Après cuisson au 
four électrique. 
Dimensions :
48 x 14 cm.


Vers la cuisson
Le pot reposera, pendant quatre ou
cinq semaines, couvert d’un film plas-
tique microperforé pour un séchage
lent, puis pendant une semaine supplé-
mentaire sans le film avant de le mettre
au four. Ce pot sera cuit une seule fois
pendant huit ou neuf heures à 1230 °C.
S'il avait été émaillé, une cuisson inter-
médiaire aurait été nécessaire.


Le tournassage
Ensuite, on laisse sécher le pot pendant
24 à 48 heures en fonction de sa taille 
et de l’humidité ambiante, puis on le 
tournasse.


A - On laisse sécher le
pot 24 heures, mais, cette
fois-ci, en le couvrant d’un
film plastique microperforé
pour un séchage lent, ce
qui permet d’obtenir une
consistance optimale de
la paroi de la base du
pot, pour faire les trous
d’ancrage, en deux temps…
D’abord on fait le trou…


B - … puis on racle les
bords pour éviter qu’au
moment de serrer le
fil de ligature l’arête
du trou ne s’écaille.


C - On crée de petites
entailles à l’intérieur de
la paroi, qui évitent aux
racines de tourner en rond.


D - Le pot fini, le potier 
signe sa pièce en y 
apposant son sceau. 
Après séchage complet, 
le pot sera cuit au four. 


2 - Une fois le pot sur ses pieds, on pose les 
clous à l’aide d’un outil fabriqué à l’atelier.


A B C


D


1


2


3
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P
our reconnaître les
larves et différencier
chenillesetfausses-che-
nilles, il faut dénombrer
leurs paires de fausses-


pattes, situées sur l’abdomen : entre
les trois premières paires de pattes
motrices sur le thorax et la dernière
paire de pattes anales. Si leur nombre
estinférieurà6, ils’agitd’unechenille
(cf. photo pyrale du buis). Comprise
entre 6 et 9, c’est une fausse-chenille.
Etcetélémentdereconnaissanceestin-
dispensable,puisqueilpermetdedéter-
miner quel produit de biocontrôle uti-
liser. Car pour les chenilles et fausses-
chenilles,cenesontpaslesmêmessubs-
tancesactivesquisontefficaces!


Les reconnaître
Les chenilles de papillons appar-
tiennent à l’ordre* des Lépidoptères.


Face à des attaques sur les plantes, il convient toujours de 
reconnaître le responsable, afin de déployer les mesures 
de lutte adaptées. Si chenilles et fausses-chenilles se 
ressemblent, elles ne se traitent pas de la même façon.


VRAIES ET FAUSSES 
CHENILLES : IDENTIFIER 
LE BON RAVAGEUR 


Texte : Francine Gastinel, POLLENIZ


Le stade le plus nuisible pour nos
arbres et arbustes correspond à ce
stade larvaire. C’est durant celui-ci
que l’insecte se nourrit voracement
des différentes parties végétales
(tiges, feuilles, etc.), car il va connaître
la plus forte croissance de son cycle
biologique. Quant aux adultes, ils se
nourrissent de nectar pour la grande
majorité : ce sont des pollinisateurs.


Ainsi, il s’agit aussi d’insectes utiles à 
notre biodiversité.
Certaines chenilles sont polyphages, 
se nourrissant d’une multitude d’es-
sences de végétaux. D’autres, non ; 
on les retrouve alors sur les espèces 
et variétés d’une même famille bota-
nique, voire d’un seul genre.
À l’inverse des chenilles, celles que l’on 
appelle les fausses-chenilles appar-
tiennent à l’ordre des Hyménoptères. 
Il s’agit généralement de larves de ten-
thrèdes, dont l’adulte ressemble à une 
petite guêpe ou « mouche à scie ». Elles 
sont souvent grégaires et certaines 
présentent une silhouette facilement 
reconnaissable, en forme de S. 


Produits de biocontrôle
• Contre les chenilles
Les produits à base de bacille de Thu-
ringe sont efficaces contre les che-
nilles. Il en existe plusieurs sur le mar-
ché actuellement et ces produits sont 
bien connus des gestionnaires de sites 
privés comme publics, et des particu-
liers. Il convient de calculer au plus 
juste la quantité de produit nécessaire 


En comptant le 
nombre de paires 
de fausses-pattes 


du lophyre du 
pin de profil, 


qui en porte 8, 
on en conclut 


qu’il s’agit d’une 
fausse-chenille.


Noctuelle gamma – chenille polyphage,…


… et pyrale 
du buis – 
chenille 
monophage. 
Le nombre 
de paires de 
fausses-
pattes est
inférieur à 6 : 
ce sont donc 
bien des 
chenilles.


© F GASTINEL – POLLENIZ
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PRODUIT DE BIOCONTRÔLE  
ET SUBSTANCE DE BASE
En France, il existe une réglementation concernant 


l’utilisation d’un produit dont la destination est de


protéger la santé des végétaux. Depuis le 1er janvier 


2019, les particuliers n’ont plus accès aux produits


phytopharmaceutiques « de synthèse chimique » 


- interdits à la vente et à la détention. À la place, 


des produits phytosanitaires de biocontrôle sont 


disponibles, faisant appel à des mécanismes naturels, 


ou des produits destinés également à l’agriculture 


biologique. Ils sont soumis à des conditions 


d’homologations et disposent d’AMM**. Un produit 


phytosanitaire contient une(des) substance(s) active(s)


et un(des) co-formulant(s). Sa formulation peut varier,


solide ou liquide. L’AMM est ainsi délivrée pour un(des) 


usage(s) précis. Un usage correspond à une culture 


définie, un bioagresseur donné et une dose à employer.


On peut aussi utiliser des substances de base


autorisées par l’Union Européenne. Ces substances 


sont non préoccupantes, n’ont pas d’effets


indésirables ni toxiques, et leur utilisation première 


n’est pas phytosanitaire, mais peut s’avérer


utile à l’encontre de certains bioagresseurs.


Pour se prémunir des ravageurs et maladies, tout


autre produit ne doit pas être utilisé. S’il ne fait


pas partie de ces listes, c’est que son efficacité


n’est pas prouvée ou son innocuité, envers


l’environnement ou l’homme, n’a pas été démontrée.


à appliquer. Pas toujours facile de s’y 
retrouver entre les doses indiquées 
et les conversions à effectuer. Et ce
calcul est d’autant plus fin lorsque les
applications sont à effectuer sur les
bonsaïs. Mais prendre le temps pour
cetteétapepermettrad’économiserle
produitetvouséviteradevousretrou-
ver avec un important fond de pulvé-
risateur sur les bras…
• Contre les fausses-chenilles
Pour les fausses-chenilles, ce sont les
pyrèthres naturels qui sont préco-
nisés. Mais ces molécules ayant un
spectre plus large, elles détruiront
tous les insectes présents. Y compris
nos alliés, les auxiliaires et pollini-
sateurs. Dans ce cas, veillez à bien


cibler vos interventions (pour celles 
en extérieur) et agir en dehors des 
périodes d’activités et des heures les
plus chaudes de la journée.


Lutter autrement
Pour ces deux ravageurs, la méthode
mécanique convient également, en les
supprimantparécrasementouenreti-
rantleursnids.Néanmoins,uneatten-
tion doit être portée sur l’espèce des
chenilles : certaines d’entre elles étant
urticantes, il faudravousprotéger.
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… ou le
bombyx cul
brun (diverses
essences :
chênes,
pruneliers,…).


Prudence : certaines 
chenilles sont 
urticantes, comme la 
processionnaire du 
pin (pins et cèdres)…
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*Quatrième niveau de classification classique 
des espèces vivantes en biologie


**Autorisation de mise sur le marché
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Des plantes abritées dans une serre construite maison
avec des arceaux et de la bâche pour serre.


On peut 
organiser une 
protection 
avec des 
tubes en PVC 
et un film en 
polyéthylène.


Durant la période hivernale, les
arbres doivent être parfois protégés
des températures basses et du gel.
Une serre est alors souvent une
solution adaptée.


PRÉPARER LES
BONSAÏS POUR
L’HIVER
Auteur : Antonio Ricchiari
Traducteur : Olivier Barreau


L’
hiver représente une suc-
cession d’événements
parfois défavorables pour
les bonsaïs, pour lesquels
les températures basses


contribuentàaccentuerlessituations
de souffrance et de stress. En général,
lesbonsaïssupportentbienlestempé-
ratures hivernales, cependant il faut
penser à les préparer pour affronter
les rigueurs de l’hiver.
Dans un premier temps, il faut dis-
tinguer le froid (qui n’est pas mauvais
pour les bonsaïs, car, au contraire, il
peut les aider et marque les phases
végétatives) du gel et des tempéra-
tures basses. Si les températures des-
cendent au-dessous de -5 °C, alors
l’alarme doit sonner pour protéger
lespotsetlesracinaireenutilisantun
isolant thermique. Si les arbres sont
au jardin, ils peuvent être enterrés et
couverts d’une épaisseur de feuilles.
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Durant l’hiver,
les bonsaïs


nécessitent des
protections


contre le gel.
Mais la neige


ne doit pas
effrayer, car elle
protège du gel,


comme l’illustre
ce hêtre.


Il ne faut pas avoir peur de la neige
puisqu’elle protège du gel.
Le bonsaïka sait qu’une gelée tardive
peut provoquer de gros dégâts sur
les bonsaïs. Il faut être très attentif à
cela, surtout si l’arbre commence à
bourgeonner. Il faut donc anticiper et
protéger l’arbre, un peu comme pour
la grêle en saison estivale.


Une serre
Dans les régions du nord, l’utilisa-
tion d’une serre à structure fixe est
conseillée, puisque les températures
peuvent être relativement basses.
Il existe une large gamme de serres
convenant aux diverses collections
d’arbres. Construites en polycarbo-
natealvéolaire,cesabrisgarantissent
une bonne isolation et bénéficient
d’une certaine longévité.
Les étagères sur lesquelles sont expo-
sés les arbres peuvent aussi servir


de structure pour un abri. En effet, 
il est parfois possible de placer les 
arbresau-dessousdeces étagères – en 
tenant compte du rayonnement so-
laire comme source de lumière – et de 
recouvrir l’ensemble d’un plastique. 
Ce plastique peut être enlevé et remis 


Antonio
Ricchiari :


Auteur, artiste
et professionnel


italien du bonsaï.


Film en polyéthylène


Cadre 
tubulaire


Étagère
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Ce type de protection est amovible. Durant une journée 
douce, il est possible d’aérer les bonsaïs, puis on peut 
refermer en cas de température à nouveau basse.


Les bonsaïs sont posés sur des planches 
de bois utilisées dans la construction pour 
le coffrage du béton par exemple.


ler les nouvelles pousses. Donc, penser 
à une exposition dirigée vers le nord, où 
il n’y a aucun risque de réveil anticipé.
Un ennemi pour les bonsaïs durant 
la saison hivernale est le vent prove-
nant du nord-est. Pour une protection 
efficace, il suffit de couvrir entière-
ment les pots. De cette façon, l’arbre 
est protégé du froid et d’un dessèche-
ment prématuré de la motte dû à un 
manque d’eau.


structures sont simples et faciles à 
réaliser soi-même.
Si les arbres se trouvent sur un balcon 
ou une terrasse, ils peuvent être pla-
cés dans des caisses de polystyrène 
remplies de matériaux isolant (co-
peaux de bois, feuilles sèches, argile 
expansée, billes de polystyrène pour 
les colis…).
Une protection simple, quand les 
conditions hivernales le permettent, 
est de placer les étagères contre un 
mur et de les recouvrir d’un tapis de 
bambou. Le bambou a aussi un effet 
décoratif.


Protéger du vent
Au cours de l’hiver, il faut éviter d’expo-
ser les arbres en plein sud. Certes, ils 
profiteront d’une certaine chaleur mais 
cela peut s’avérer dangereux. En effet, 
les journées de soleil de fin janvier et 
de février pourraient réveiller les bour-
geons et une gelée tardive pourrait brû-


rapidement suivant les températures 
de la journée ou de la nuit.
Pour des conditions extrêmes, il 
existe de petites serres sur le mar-
ché, qui sont à utiliser généralement 
jusqu'à fin février. Ce type de serre 
est aussi une protection contre les 
vents froids de nord-est. Toutefois, je 
déconseille l’emploi d’une serre trop 
petite, puisque, durant la journée, les 
températures peuvent augmenter de 
manière excessive et, au contraire, 
durant la nuit, descendre très bas. 


Une caisse en
polycarbonate
Pour les arbres de petites dimensions, 
on peut construire une caisse fermée 
en polycarbonate, les isolant ainsi 
du gel et du vent en les adossant à un 
mur par exemple. L’autre avantage de 
ce système est la possibilité de l’ou-
vrir pour assurer une bonne ventila-
tion des arbres durant la journée. Ces 


PRÉPARER LE PRINTEMPS
Durant la période hivernale, il est important 
d’observer les bonsaïs un par un pour 
préparer le printemps avec des tailles 
réfléchies – pour les caducs, on taille les 
branches longues à trois bourgeons.
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Un pin sylvestre très
simple peut aboutir
à un arbre mature et
intéressant. L’auteur
vous guide pas à pas
dans sa transformation.


Première mise en forme
d’un modeste pin


U n matériau relativement bon mar-
ché peut se trouver pour 100 à
200 euros auprès d’un spécialiste
du bonsaï, comme ce pin sylvestre,
prélevé en Pologne, intentionnelle-


ment modeste. L’objectif est donc de décrire le proces-
sus de création d’un bonsaï et de montrer comment
transformer ce matériau en une œuvre d’art.


L’arbre possède de réelles qualités qui le distinguent
d’un pin sylvestre ordinaire. Son écorce est mature et,
détail important, son tronc présente un mouvement
intéressant : il n›est pas totalement droit, à l’inverse de
la plupart des matériaux de pépinière classique. Autre
point positif : il a déjà fait l’objet d’une taille pour une
culture en bonsaï. Ses nombreuses branches facilite-
ront le travail de mise en forme. Chaque branche est
bien ramifiée, avec du feuillage près du tronc. Par ail-
leurs, il n’y a pas un amas de 4 ou 5 branches partant
de chaque nœud du tronc et les entre-nœuds semblent
courts. En fait, cet arbre est prêt à être mis en forme.


Choix de la face
Ma première décision est de déterminer la face de


l’arbre. La face choisie met en valeur le mouvement
esthétique du tronc et j'ai une idée pour utiliser la
branche de caractère (qui indique le flux de mouve-
ment) et construire une structure de branches autour
de celle-ci et dans la partie supérieure de l›arbre.


Un arbre vigoureux
La première étape de la mise en forme est la prépa-


ration des branches. Cela signifie travailler les branches
pour qu’elles bifurquent, puis pincer les aiguilles des
années précédentes.


Ce pin sylvestre va être mis en forme pour la première fois.
Ce type de matériau modeste, mais avec une écorce mature
et un mouvement intéressant, donne toujours une impression
d’immaturité. La ramification dense et le feuillage près du tronc me
permettront de construire une structure de branches compacte.


Auteur : Harry Harrington
Harry Harrington : 
Artiste britannique 


du bonsaï, auteur de 
plusieurs ouvrages 


sur le sujet.
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Il est important de n’avoir aucun doute quant à la
vigueur de l’arbre, et un bon indicateur est le nombre de
bourgeons à l’extrémité de chaque branche. Le moment
idéal pour la mise en forme se situe fin août (jusqu’à
début novembre), quand l’arbre émet de nouveaux
bourgeons qui se développeront l’année suivante. Un
pin sain et vigoureux peut former jusqu’à 4 ou 5 bour-
geons en bout de branches.


Préparer les branches
La préparation des branches consiste à réduire le


nombre de bourgeons à deux seulement en enlevant
délicatement les bourgeons en trop. Ainsi, la branche
se divisera en deux l’année suivante, car une jonction
doit toujours distribuer deux branches. Lorsqu’il y a
plus de deux sous-branches, on coupe les rameaux sur-
numéraires. Cette méthode est particulièrement utile
pour réduire les zones trop denses de la ramification et
améliorer l’esthétique.


Puis, on pince (on enlève) les aiguilles, en gardant
une longueur de 2,5 cm à l’extrémité de chaque pousse
afin qu’aucune branche ne dépérisse. En revanche, on
enlève les aiguilles situées derrière, de préférence avec
des ciseaux pour éviter d’endommager la base des
bourgeons embryonnaires.


L’objectif de ce travail est double. Premièrement,
le désaiguillage permet un ligaturage et une mise en


forme plus facile et plus propre. Deuxièmement, la
taille d’une grande partie des aiguilles vertes, des
« fabriques d’aliments », incitera le végétal à rempla-
cer les aiguilles perdues et à produire ainsi un grand 
nombre de nouveaux bourgeons au printemps sui-
vant. L’endroit idéal pour ces bourgeons de rempla-
cement est celui où l’on vient d’enlever les aiguilles en 
laissant les bourgeons embryonnaires. 


Un arbre suffisamment vigoureux réagit en inon-
dant ses branches de bourgeons de remplacement 
sur et autour de l’extrémité des branches et, dans 
certains cas, avec un bourgeonnement arrière sur le 
vieux bois.


1 - Les divisions des branches 
ont été réduites à deux, et les 
vieilles aiguilles enlevées. Ce 
travail favorise la répartition 
uniforme de l’énergie dans 
l’ensemble de l’arbre, tout en 
stimulant un bourgeonnement 
arrière au printemps suivant.


2 - J’ai enlevé les vieilles 
aiguilles sur cette branche. 
Les aiguilles peuvent être 
pincées, mais je préfère 
utiliser des ciseaux pour 
ne pas endommager les 
bourgeons dormants. Les 
petits moignons d’aiguilles 
sécheront et tomberont 
en deux semaines.


Ma face préférée, avec le tronc incliné vers la droite
et une branche longue et épaisse orientée dans la
même direction. Mais pourrai-je l'utiliser comme
branche de caractère (ou première branche) ?


Un indicateur de vigueur
Un seul bourgeon sur les branches, même si 
une nouvelle pousse apparaît l’année suivante, 
montre que celles-ci sont relativement faibles et il 
est peut-être préférable de repousser le travail de 
mise en forme jusqu’à ce que l’arbre soit plus fort.


1


2


Cette 
extrémité 
de branche
est saine et
vigoureuse : 
trois beaux 
bourgeons 
bien 
charnus se 
développeront 
au printemps 
suivant.
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G - J’imprime de nombreux
mouvements au jin.
L’angle d’une section du jin
reprend celui du tronc.


H - Je brûle ensuite le jin avec
un chalumeau à gaz pour
plusieurs raisons. Chauffer la
sève aide le bois à se stabiliser
plus rapidement dans sa
nouvelle position et brûle
les petites fibres apparues
lors de la création du jin.


I - Chauffer les parties fines
du bois mort me permettra
également de plier des jin plus
petits qui se maintiendront
en position lorsque le bois se
refroidira. L’extrémité du bois
mort pointe à présent vers le


haut. Par la suite, je positionnerai
aussi les pousses des branches
vivantes dans cette direction.


J - Il suffit de frotter une
petite quantité de vaseline
sur la plaie pour cesser
l’écoulement de sève.


K - Le jin est terminé. J’ai
frotté un peu de vaseline
sur la surface du bois pour
éviter que la sève coule.


Créer
un jin


Astuce
Je ne cesse de répéter
que la gelée de pétrole,
la vaseline, empêche
l’écoulement de sève. Si
l’on taille une branche
ou crée un jin sur un pin,
en particulier en été, il
y aura émission d’une
sève collante pendant
un certain temps. On
n’utilise pas de mastics
traditionnels car ils
provoquent de terribles
plaies inesthétiques.


B - Je décide d’enlever tout le feuillage pour faire de la branche un 
jin. Cette branche n’est pas vivante, mais si elle est correctement 
positionnée, elle aura la même fonction qu’une branche de 
caractère et fera écho au mouvement de l’arbre vers la droite.


A - La « première » branche, longue et assez imposante.
On pourrait l’orienter vers le bas et la droite pour en faire
une branche de caractère, mais le départ de branche de
l’intérieur du tronc est un peu laid. Plus problématique, elle
est dépourvue de conicité, ce qui est rédhibitoire, car aucun
pliage ne parviendra à lui conférer un aspect vieilli.


C - À l’aide d’une pince à
jin, je casse et déchire la
branche pour créer le jin...


D - Je pèle l’écorce, sans l’enlever
jusqu’à la base de la branche : cela
permettra d’arrêter l’écoulement de
sève et d’obtenir un effet plus naturel.


E - J’arrache de plus en plus de
fibres pour affiner la branche et
l’amener aux bonnes proportions.


F - Le bois mort nouvellement créé est ligaturé au 
fil de cuivre. Le bois est encore plein de sève. Le 
flux de sève se tarira peu à peu et, en maintenant 
le jin à l’aide du fil, le bois se stabilisera dans cette 
nouvelle position au bout de trois à quatre mois.


A B


C D


G H I


K


E
F


J
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1 - Le pin sylvestre vu de droite.
Le feuillage de la branche
orientée vers la gauche est
assez dense pour former une
couronne et une structure de
branches intéressante dans la
partie supérieure de l’arbre.
Une branche épaisse se dirige
vers la droite, à l’arrière de l’arbre.
Avec un ligaturage adéquat, je
peux plier cette branche vers
le bas pour combler la zone
entre la nouvelle structure de
branches et le jin inférieur.


2 - La branche arrière après le
pliage. Je l’ai positionnée pour
que ses branches secondaires
soient bien déployées et
puissent être utilisées pour
créer un plateau de feuillage.


3 - Face arrière. Le fil enroulé
dans le sens des aiguilles
d’une montre est toujours bien
serré autour de la branche.


5 - Je ligature
également les autres
branches principales
de la partie supérieure
de l’arbre.


6 - Avant de ligaturer les branches
secondaires et tertiaires de la branche
la plus basse. J’ai isolé de petits
groupes d’aiguilles à l’extrémité des
branches pour obtenir un aspect plus
net une fois les branches déployées.


7 - Je ligature
également le reste
de la structure
des branches.


Pliages  
et ligatures


Astuce
Le fil est enroulé dans
le sens des aiguilles
d’une montre, ainsi il se
resserre sur la branche
lorsque je la plie.
S’il avait été enroulé
dans le sens inverse
des aiguilles d’une
montre, il y aurait
de l’air entre le fil et
l’écorce après le pliage.


4 - La courbure a poussé 
l’élasticité du bois au maximum 
de ses limites et l’écorce présente 
une petite fissure. Je ne plierai 
plus le bois à partir de ce point. 
L’application d’un peu de vaseline 
stoppera l’écoulement de sève 
et la fissure cicatrisera très vite.


1 2


3 4


5


6 7
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Vue de droite.
Lorsqu’on réussit
la mise en forme
d’un bonsaï, on a


souvent la chance
de découvrir


plusieurs faces
intéressantes.


Le choix final de
la face à utiliser


est une décision
qui appartient


au propriétaire.


A - Je commence ensuite
à placer le feuillage de


la branche la plus basse.
À noter l’angle des branches.


Vue de face : celles-ci se
dirigent vers le bas avant de


pointer légèrement vers le
haut. Je dispose ensuite le


feuillage par petits plateaux.


B - Vue de droite. S’agissant
de la première mise en


forme de l’arbre, les petits
plateaux de feuillage ne


sont pas très bien définis.
Cependant, au fil des


années, ces petits groupes
d’aiguilles se densifieront


et seront plus précis.


C - Vue de dessus. J’ai dû
plier certaines branches


afin de les disposer à côté
de leurs voisines. Au fil
des ans, ces branches


tertiaires lourdement pliées
seront remplacées par des
pousses plus satisfaisantes


à mesure que le plateau
de branches se ramifiera.


Placer le 
feuillage


Stimuler le bourgeonnement
Le travail de mise en forme terminé, l’objec-


tif est de stimuler la formation d’un fort bour-
geonnement arrière. L’arbre est donc bien nour-
ri tout l’automne avec de l’engrais organique et
des algues.


Au printemps prochain, les nouveaux bour-
geons se transformeront en chandelles. Je
laisserai pousser les chandelles les plus fortes
jusqu’à 2,5/6,3 cm avant d’en couper l’extrémité
pour les empêcher de se développer davan-
tage. Cela favorisera le développement des
bourgeons plus faibles et rééquilibrera l’éner-
gie de l’arbre.


En supposant que l’arbre soit sain et que
chaque extrémité de branche se divise en
deux, la masse foliaire aura doublé d’ici août
prochain.


On pourra alors rempoter l’arbre fin août,
lorsque la chaleur de l’été sera passée.


A B


C
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Enfin, le feuillage de la 
branche supérieure est 
disposé de la même 
manière que celui de la 
branche inférieure. Sur 
les pins, on peut plier les 
branches pour placer 
le feuillage là où on le 
souhaite pour obtenir 
un aspect satisfaisant.
Pinus sylvestris, 
pin sylvestre.
Origine : yamadori,
prélevé en Pologne.
Hauteur : 50 cm.
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De la patience est requise 
pour travailler un arbousier 
en bonsaï, une espèce 
facile à cultiver. Une bonne 
quinzaine d’années ont été 
nécessaire pour ce sujet 
prélevé dans les Corbières.


A vec une longévité de quatre cents
ans et des qualités esthétiques
indéniables, l’arbousier semble
intéressant pour le bonsaï.


Dans la nature, l’arbre pousse
lentement, son bois est raide et cassant, interdisant tout
pliage sur des branches dépassant le diamètre d’un
crayon. Pour un prélèvement, il faut donc privilégier la
ligne de tronc et tabler sur une reconstruction complète
de la ramure. Il arrive parfois que des charpentières
soient bien placées et au bon diamètre, il faut alors les
réduire à la longueur convenant au projet final dès le
début. L’essence est généreuse et ne tarde pas à rebour-
geonner en arrière et sur la coupe, sans retrait de sève,
ou presque.


Belle espèce du pourtour méditerranéen, l’arbousier offre fleurs et fruits.
Il requiert du temps pour en construire la structure tant le bois est cassant.


Auteur : Jean-François Busquet


Un long chemin 
POUR UN ARBOUSIER


Un substrat acide
Les arbousiers sont très tolérants sur la
nature du sol. Mais il est bon d’apporter
un peu d’acidité dans le substrat de ces
Ericacées, avec 10 à 15 % d’un terreau
bien riche par exemple, et s’il est de
châtaignier, ce sera nettement mieux.
On peut aussi incorporer 20 % de
Kanuma (substrat pour azalées) dans le
mélange pour obtenir cette acidité. En
dernier recours, quelques gouttes de jus
de citron de temps en temps dans l’eau
d’arrosage, maintiendront un pH bas.


Jean-François 
Busquet : Artiste 
et professionnel 


du bonsaï.


62 - EspritBonsaï 109


ALLER PLUS LOIN
FEUILLUS







Un tronc nu
L’arbre dont nous allons suivre l’évolution a été


prélevé à l’automne 2006, non loin de chez moi, dans
les Corbières. L’essence y colonise principalement les
collines de schiste où elle forme des bois n’excédant
pas trois mètres de hauteur. Les arbres sont si serrés
qu’il est difficile de se déplacer. Les bons candidats à
notre art se trouvent plutôt sur des pentes ouvertes où
la végétation est clairsemée : les conditions y sont plus
ardues et les arbres déjà rabougris. Pour cette quête, je
choisis des pentes de schiste rouge – contenant plus de
silice – car il est très friable. Ses couches superposées de
silice sont faciles à démonter, permettant de préserver
les racines fines intercalées dans le feuilleté, qui sont
primordiales pour assurer la reprise de l’arbre après la
suppression du pivot.


Je prélève un tronc nu, scié à 60 cm de haut. Seul le
départ d’une branche de faible diamètre est conservé
à droite. La grosse branche de gauche sert pour des
expériences de taille sur la ramification avant d’être
supprimée.


Après la mise en pot et une vision plus claire d’un
projet, j’arrête la hauteur de la partie vivante du tronc en
enlevant un anneau d’écorce sur celui-ci. Tout en gar-
dant la possibilité d’un ten-jin, cette opération concen-
trera la sortie des nouveaux rameaux sur la section


A - Fleurs et fruits, sans intérêt
gustatif, se conjuguent à l'automne.


B - Un arbousier dans son
milieu. Le couvert végétal est


à deux mètres du sol.


A


B


Ses caractéristiques
L’arbousier tient son nom
latin, Arbutus unedo, de
son fruit, l’arbouse, qui,
bien que riche en vitamine
C, est, selon Pline l’Ancien :
« si fade, qu’on n’en mange
qu’une ! Unum edo ». En
français, il est aussi appelé
« l’arbre aux fraises »
Faisant partie de la
famille des Éricacées,
dont la particularité est de
croître dans des terrains
siliceux au pH bas (acide),
comme les bruyères
voisinant souvent avec
lui, il en est le seul
représentant à pouvoir
s’accommoder d’un sol
alcalin. Une adaptabilité
qui facilite sa culture.
On trouve cette espèce sur
l’ensemble du pourtour
méditerranéen occidental
et le nord du pourtour
oriental. Mais elle est
utilisée en ornemental
bien plus au nord de son
aire de répartition : le parc
du château de Versailles
en comporte quelques
sujets, par exemple.
Quand la situation est
favorable, l’arbre peut
atteindre huit à dix mètres
de haut. Il développe
systématiquement une
base très importante où
il stocke des réserves lui


permettant de supporter 
les épisodes quotidiens 
de sécheresse dans son 
milieu. De plus, sa racine 
pivotante peut serpenter 
sur plusieurs dizaines de 
mètres, glanant la moindre
humidité résiduelle du
sol, améliorant encore ses
capacités de résistance.
Son port arrondi est
soutenu par une structure
généralement puissante.
L’écorce gris brun en
lanières superposées
se desquame, laissant
apparaître par endroits
la dernière couche
plus jeune d’un joli ton
orangé. Son feuillage vert
intense est persistant.
Au printemps, le houppier
est souligné par le vert
tendre ourlé de rose
des jeunes pousses. En
clochettes, les fleurs
sont le plus souvent
blanches, parfois roses
pour la variété Rubra.
Les arbouses mettent
une année pour arriver à
maturité, passant du vert
au jaune puis à l’orange
avant de prendre l’aspect
final de fraise bien rouge.
En automne, fleurs et
fruits se côtoient dans un
contraste harmonieux.


1 - 2007, l’arbousier, au
milieu du printemps
2007, six mois après le
prélèvement : l’arbre
est en pleine pousse,
indiquant une reprise
vigoureuse. Hauteur :
environ 60 centimètres.


2 - Un anneau d’écorce 
est enlevé, définissant 
la hauteur du tronc du 
bonsaï à venir. La jeune 
pousse sous l’anneau 
deviendra la branche 
portant la cime.


1


2
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En 2012, l’arbre
est installé
dans une
poterie chinoise
depuis un an.
La silhouette
se dessine.


définie. Le printemps suivant, de nouvelles
ramifications se développent le long du tronc,
indiquant l’installation de l’arbre dans son pot.
Après deux ans de culture, où la seule interven-
tion est l’élimination des pousses mal placées,
le feuillage s’éloigne progressivement du tronc :
l’arbre est héliophile et ce comportement est
logique.


Je commence alors à tailler l’ensemble des
pousses en laissant quelques feuilles pour 
créer des divisions les plus courtes possible. 
Opération que je  réitère chaque année, vers le 
milieu du printemps, pendant la période végé-
tative, pour avoir une réponse immédiate. On 
peut ensuite retailler la végétation à loisir pour 
garder le profil, mais pas au-delà de septembre, 
car les bourgeons de l’année suivante doivent 
s’installer avant l’hiver.


Des branches sacrifices
En 2010, les jeunes branches ont bien grossi. 


Il est temps de sélectionner les meilleures et de 
les mettre en place avant qu’elles ne perdent 
leur souplesse. Pour l’instant, c’est une mise en 
forme de structure, les branches ont encore 
besoin de grossir et sont peu ou pas taillées. 
Celle qui portera la cime est formée, mais je 
la laisse filer encore deux années en vérifiant 
régulièrement que la ligature ne marque pas.


Au début du printemps 2011, l’arbre est ins-
tallé dans une poterie chinoise, un peu pro-
fonde pour le redresser sans trop chahuter 
sa motte. Ne connaissant pas les réactions de 
l’essence et sa sensibilité aux interventions 
sur les racines, je reste prudent. J’élimine tout 
de même ce qu’il reste des grosses racines tra-
çantes, sectionnées une première fois lors du 
prélèvement, pour gagner de la place dans le 
pot.


En 2012, quand j’élimine les longueurs des 
branches de sacrifice, la silhouette se précise. 
Elle équilibre et renforce le mouvement du 
tronc, sans le cacher. Un shari remplace main-
tenant les moignons qui encombraient la pre-
mière moitié du tronc, et un second efface plus 
loin la section du tronc principal qui montait 
verticalement. La ligne graphique dorénavant 
fluide se détache plus nettement. Le feuillage 
manque encore de l’ampleur nécessaire pour 
s’accorder avec la puissance du tronc. Pour-
tant, il faut continuer de le tailler régulièrement 


pour éviter qu’il ne s’éloigne trop vite du tronc 
au détriment de l’intérieur de la ramure. Les 
années suivantes, l’arbre est entretenu pour 
conserver cette silhouette tout en prenant dou-
cement du volume.


Un nouvel espace vide
En 2015, je supprime une branche pour 


créer un espace vide au-dessus de la branche 
de droite. Celui-ci, plat et allongé se différencie 
de l’espace vide principal, arrondi, dans une 
alternance qui apporte instantanément de la 
maturité. 


En 2016, rassuré sur la sensibilité de l’es-
sence aux opérations de rempotage, j’installe 


Sensible au manque d’eau
L’arbousier a déployé différents moyens de pallier le 
manque d’eau, car il craint le stress hydrique. En pot, sans 
son pivot, il y est particulièrement sensible et le signale
très vite par une perte de la turgescence des feuilles
qui commencent à pendre : un arrosage généreux les 
ramènera rapidement à la normale. L’arbousier apprécie un 
substrat maintenu humide par des arrosages réguliers. 
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En 2019, l’arbre
est remis en


forme. Sa
nouvelle ampleur


s’accorde mieux
avec le tronc.


Hauteur : 90 cm
de haut.


2016, L'arbousier
est installé
dans un beau
pot de Yi Xing. 
Malgré les 
tailles, quelques 
fruits égaient la 
ramure. L'année 
précédente, un 
espace vide a été 
créé au-dessus 
de la branche 
de droite.


l’arbre dans une poterie de Yi Xing de belle fac-
ture, nettement moins haute que la précédente. 
L’accord est excellent et augmente la présence 
de l’arbre. Pour réduire la hauteur du système 
racinaire et l’adapter à ce nouveau pot, j’ai dû 
enlever tous les départs de racine sous la base 
et même un peu de bois par endroits. L’arbre 
accuse le coup et reste faible pendant un an, 
ne poussant pas ou très peu. Je le soutiens avec 
des pulvérisations hebdomadaires d’engrais 
foliaire pendant deux mois, puis juste de temps 
en temps. La vigueur revient avec le printemps. 
Les années suivantes, l’arbre continue d’évo-
luer sans changement notoire.


Un shari unique
En 2019, je religature entièrement la struc-


ture pour en préciser les volumes et établir 
une ampleur en adéquation avec le gabarit du 


tronc. La partie vivante du tronc se distingue 
bien maintenant des veines mortes, qui pour-
ront être unifiées dans un shari unique démar-
rant depuis la base. Après ce travail orienté par 
les fentes déjà présentes et apparues avec le 
temps, séduit par l’aspect de ce bois, je décide 
de ne pas le patiner avec du liquide à jin et de 
le présenter ainsi…


La construction est terminée
En 2020, la pousse de l’année apporte du 


naturel à la silhouette qui s’arrondit. La forme 
correspond mieux aux arbousiers sauvages 
dont le houppier est constitué de volumes 
denses et ronds. La démarche étant de s’inspi-
rer de la nature, non pas de la copier. La struc-
ture pyramidale du début, en laissant mieux 
pénétrer la lumière, permet toujours ce genre 
d’évolution. La phase de construction est 
terminée.


Question de vide
Lors de stages, je redonne souvent ce 
conseil de Pius Notter [un artiste suisse du 
bonsaï, NDLR] à propos de mes hésitations 
à une certaine époque pour supprimer
une branche : « En bonsaï, moins : c’est
plus ! » disait-il. Exprimé autrement, ce 
pourrait être : le vide renforce le plein.
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2020, la pousse de 
l’année arrondit et 
densifie la silhouette. 
L’arbre prend de 
la maturité. 
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Des arbouses sur le bonsaï.


Les fleurs de l’arbousier en bonsaï.


La création du shari
a été guidée par les
fentes déjà formées
dans le bois.


1 - Le profil 
gauche.


2 - Le profil 
droit. Une 
ramification 
a été cassée 
sur le bas de 
la branche 
arrière en
manipulant
l'arbre : elle 
manque 
cruellement.


3 - La face 
arrière.


Vers la maturité
Pour affiner l’ensemble et réduire la dimen-


sion des feuilles, il faut pratiquer une taille sys-
tématique des rameaux à une feuille pendant
la saison végétative. Pendant cette période, on
utilise, de manière modérée, un engrais avec un
indice d’azote (N) peu élevé, pour juste soutenir
la pousse sans la forcer. En fin d’été, on nour-
rit l’arbre de manière plus conséquente, les
fleurs et les fruits arrivent. Il est aussi possible
de pratiquer un effeuillage total sur un spéci-
men bien établi. Effectué vers le milieu du prin-
temps, il réveille les bourgeons dormants se
situant à l’aisselle de chaque feuille. Quelques
semaines plus tard, de nouveaux rameaux se
développent, mais restent courts, portant des
feuilles elles aussi réduites. Une technique qu’il
ne faut pas renouveler chaque année.


Finalement, la culture et l’entretien de cette
essence sont faciles. Elle est vigoureuse et géné-
reuse. Certes son évolution est lente. Alors le
vieil adage qui décrit le chemin comme tout
aussi important que le but prend ici toute sa
dimension.


1


2


3
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Depuis 2010 qu’il est en 
sa possession, le ginkgo 
de Pierre-Yves Lidec 
a bien évolué et s’est 
fait remarquer sur les 
étagères d’événements 
français du bonsaï.


Un ginkgo
vers la maturité


En ce qui concerne ce Ginkgo, il aura fallu du 
temps, une dizaine d’années supplémentaires, 
pour atteindre un début de maturité.


Un nouveau pot
Dès l’arrivée de mon nouveau pensionnaire, 


j’établis un calendrier de travaux pour qu’il 
puisse être considéré un jour à sa juste valeur. 


R égulièrement présenté dans
les grandes expositions
nationales de l’Hexagone
au cours des six dernières
années, ce Ginkgo biloba


résulte d’un travail et d’attentions de plus de
vingt ans de la part de ses propriétaires suc-
cessifs, dont je suis le dernier.


Ce bonsaï est importé du Japon dans les
années 1990 par Rémy Samson, à l’époque
professionnel du bonsaï à Chatenay-Malabry,
dans les Hauts-de-Seine. En 1995, Gilles Heliot,
premier président du club de bonsaï de Lorient,
dans le Morbihan, en fait l’acquisition et le garde
quelques années : les Ginkgo biloba n’étaient 
pas courants alors, surtout en provenance du 
Japon.


En 2000, mon ami René le Forestier, une 
figure bien connue des clubs de bonsaï Bre-
tagne, prend le relais jusqu’en 2010, quand 
il me le cède avant de nous quitter. Je lui fais 
alors la promesse de bien m’en occuper et de 
le faire évoluer. Cet arbre, je le connais depuis 
longtemps et je le regardais souvent dans le 
jardin de René. Il me fascinait dans mes pre-
mières années de bonsaika, lors desquelles il 
a été exposé plusieurs fois sans être remarqué.


Pour les passionnés de bonsaï, la patience 
est de rigueur. Il faut attendre souvent, et parfois 
même refaire le travail pour obtenir un résultat 
convaincant.


Auteur : Pierre-Yves Lidec


Ce Ginkgo biloba, déjà primé en exposition, est le fruit de dix 
ans de travail de la part de l’auteur, son propriétaire actuel.


Le bonsaï est un import venant d’une pépinière
spécialisée. L’arbre en 1997, deux ans après 
son achat par son premier propriétaire. 


En 2006, lors d’une de ses
premières sorties en exposition.
La ramification est loin d’être établie. 


3
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Je n’ai pas la prétention d’être meilleur que les
anciens propriétaires, et encore moins d’être un
créateur de bonsaï. J’aime révéler la beauté des
arbres qui ont déjà un certain potentiel et avec
lesquels j’en apprends tous les jours.


L’arbre, quand je le reçois, a pour points
faibles un manque de densité de la végétation,
un pot inadapté et un manque de vigueur. Les
premières années sont donc consacrées à lui
faire reprendre de l’énergie grâce à de petits
apports d’engrais très réguliers et un arrosage
adéquat.


L’ancien propriétaire a construit le squelette
de l’arbre, et c’est déjà une belle performance
au vu de la pousse annuelle de l’espèce. Le
tronc n’a pas non plus la puissance qu’il montre
aujourd’hui.


Le changement de pot intervient au cours
de la troisième année : il faut trouver la perle 
rare qui mette l’arbre en valeur. Ce sera un pot 
fait sur-mesure par John Pitt, un céramiste 
britannique.


En forme de flamme
Après deux ans d’engraissement, le temps 


est venu de redonner à ce bonsaï cette forme 
qu’au Japon on donne souvent à l’espèce. Le 
ginkgo est donc entièrement ligaturé en février 
2013 pour lui donner ce mouvement de flamme 
caractéristique. Il faut procéder avec soin, car 
le bois est cassant. Je m’aide de bouchons en 
liège pour pouvoir écarter les branches sans 
risques. La ligature ne doit pas être trop serrée, 
car l’écorce marque facilement et ne cicatrise 
pas bien.


Ouvrir les espaces aide fortement les bour-
geons intérieurs à se développer.


LA CULTURE DU GINKGO
Le Ginkgo biloba est difficile à
faire ramifier, car sa croissance est
lente, surtout quand il est en pot.
Exposition : l’arbre doit être au 
soleil dès l’apparition des beaux 
jours, voire à mi-ombre pendant 
les semaines les plus chaudes 
de l’année. J’ai constaté que 
les feuilles blanchissent un peu
lorsque l’arbre reste tout l’été
au soleil direct, surtout lors des
périodes de canicule. Pour obtenir
de belles couleurs automnales,
un maximum de lumière est
nécessaire. Les racines charnues
étant gorgées d’eau, l’arbre doit
être placé sous serre en hiver,
car chez moi, en centre Bretagne,
il n’est pas rare d’avoir des
températures descendant jusqu’à


-5°C, ce qui pourrait créer des 
graves dommages à l’arbre.
Arrosage : abondant en
été, et modéré en hiver.
Fertilisation : très gourmand, le 
ginkgo nécessite une fertilisation 
dès le mois de mars jusqu’aux 
chaleurs de l’été si l’on veut avoir 
une bonne pousse, et un engrais
faiblement azoté à l’automne.
Rempotages : tous les deux ou
trois ans, avec un mélange de 70 %
d’akadama et de 30 % de pumice.
Taille : elle s’effectue seulement 
sur les pousses qui s’allongent 
et ont développé trois ou quatre 
paires de feuilles. Puis on taille 
les jets à deux feuilles en prenant 
soin de couper au-dessus d’une 
feuille poussant vers l’extérieur.


2013. Pour le pot, je fais appel au très renommé 
potier John Pitt. Ma demande est un pot rond 
avec une texture qui rappelle l’écorce des
ginkgos. Des tons cuivrés et bruns valorisent
l’arbre en toute saison. Dimensions : 44 x 12 cm.


1
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1 - L’arbre avant 
sa première mise 


en forme en 
février 2013.


2 - 2015, une 
deuxième mise 


en forme permet 
de se rapprocher 


de la forme en 
flamme voulue.


3 - 2016, après la 
deuxième mise en 
forme, utilisant la 
même technique 
des bouchons pour 
écarter les branches 
fragiles et cassantes. 
La silhouette de 
l’arbre commence 
à avoir l’aspect 
flamme recherché.







Défolier pour densifier
Après les mises en forme, il s’agit mainte-


nant de densifier la végétation et de diminuer 
la taille des feuilles. 


On peut défolier complètement un ginkgo à 
condition que l’arbre soit vigoureux et qu’il ait 
été préparé à cette opération stressante pour 
lui.


Je procède aux défoliations au début du 
mois de juin, en coupant le pétiole de la feuille 
assez court, car celui-ci reste vert et ne tombe 
pas, ce qui rendrait l’arbre inesthétique s’il 
devait être exposé.


Trois ou quatre semaines plus tard, de nou-
velles feuilles apparaissent, bien plus petites,
ainsi que de nouveaux bourgeons.


Vers la maturité
En 2020, la ramification est bien présente et


dirigée convenablement. Les feuilles se minia-
turisent et l’arbre affiche une belle vigueur. Le
travail entrepris depuis dix ans est loin d’être
achevé, mais l’arbre a bien évolué et commence
à atteindre une belle maturité et à avoir les
caractéristiques qui en font un beau bonsaï.


Début juin, une défoliation complète, en 
cours ici, a pour but de densifier la végétation 
et de diminuer la taille des feuilles.


Deux mois après avoir été coupés, les 
pétioles restent verts et ne tombent pas, 
malgré les nouvelles feuilles en place.


A - Mars 2020,
un an après la
dernière mise


en forme. L’arbre
commence à


montrer de
la maturité.


B - Des bourgeons
apparaissent.


C - Avril 2020,
le ginkgo se
couvre peu à
peu de feuilles.


A


B


C
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LES PRIX GAGNÉS
Ce Ginkgo biloba a reçu
plusieurs distinctions lors
d’expositions en France :
• en 2014, mention « Arbre


remarquable » au congrès 
national de la Fédération
française de bonsaï, à Nantes,


• en 2016, Coup de cœur 
Force et Puissance au Salon 
national du bonsaï, au parc
Oriental de Maulévrier,


• en 2017, mention « Arbre
remarquable » au congrès 
national de la Fédération 
française de bonsaï, à 
Montpellier, où il est 
sélectionné pour participer au 
congrès 2018 de l’European 
Bonsaï association.


Été 2020.
L’arbre mesure 92 cm de


hauteur pour une envergure
de 54 cm. Il commence à avoir


une belle allure et les prix 
qu’il a gagnés lors de diverses 


expositions en témoignent.


Ce vieux ginkgo possède un
nebari de plus de 28 cm de 
diamètre et une belle écorce, 
qui est un de ses atouts.
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J A P ON


Saitama


DES PETITS PRODUCTEURS DE 
BONSAÏS SONT INSTALLÉS DANS  
LA BANLIEUE DE TOKYO. ANGYO 
EST LE QUARTIER LE PLUS CONNU 
ET UN INCONTOURNABLE  
POUR UN AMATEUR DE BONSAÏ,  
MAIS PAS LE SEUL.


DE ANGYO À HONJO, 


SAITAMA


S’Y RENDRE
On y arrive par la gare de Kawaguchi, compter
30 minutes de trajet à partir de la gare de Ueno 
avec la JR Keihin-Tohoku/Negishi Line Local 
pour Minami-Urawa. Le quartier d’Angyo  
se situe près de la station de métro Tozuka.  
Compter une journée pour le quartier 
d’Angyo et S-Cube et  une autre 
journée pour aller jusqu’à Honjo.S


ans intérêt architectural, le 
quartier d’Angyo de Kawa-
guchi, préfecture de Saita-
ma, dans la banlieue de To-
kyo, attire le visiteur pas-


sionné de bonsaïs pour sa trentaine
de pépinières spécialisées. Ce village
s’est constitué à la suite d’un incendie
qui a dévasté une grande partie de
Tokyo, en 1657, quand les producteurs
ont cherché refuge au nord de la capi-
tale pour sauver leurs arbres. Un peu
plus loin, à Honjo, quelques pépinières
valent le détour, de même qu’à Hanyu.


Des shohin
Yorozu-en, la pépinière de la famille
Fukano, est spécialisée dans les
shohin. Ayumu Fukano et son père
s’occupent plutôt de la finition des
arbres pour les amener au meilleur
de leur beauté. Ici, on travaille toutes
les espèces avec le même brio. Plu-
sieurs sujets ont déjà été présentés à
la Kokufu -ten ou dans les meilleures
expositions de shohin du pays. Le jar-
din n’est pas très grand, mais on y
cultive un nombre important de pe-
tits arbres. C’est aussi un bon endroit
pour acquérir des pots de collection.
Les tables situées au-dessus de l’ate-
lier accueillent les arbres des clients.
3-9-1 Sashima, Kawaguchi Shi, Sai-
tama Ken 333-0816
Tél. : (+81)48 294 7407.
https://yorozuen.jp/


Auteur : Xavier Casalta


à prix correct et tout le nécessaire 
pour présenter les arbres. Demandez 
l’adresse à Fukuju-en ou à Yorozu-en 
et prenez un taxi.


À Honjo
Un peu plus loin, le quartier de Fu-
kaya, à Honjo, abrite Baika-en, la pé-
pinière de Haruhito Lijima, connu 
en France pour y être intervenu lors 
d’ateliers, il y a quelques années. Sa 
spécialité est la production d’arbres 
cultivés en plein champ, en particu-
lier les érables et les abricotiers du 
Japon (Prunus) et plus généralement 
les feuillus en bonsaï. La maison est 
une ancienne ferme de vers à soie, 
où cohabitent trois générations qui 
participent au travail du jardin. La 
quantité d’arbres cultivés et la qualité 
des bonsaïs sont impressionnantes. 
Accompagné d’un interprète et après 
prise de rendez-vous, vous verrez que 
M. Lijima n’est pas avare d’explica-
tions sur ses techniques de produc-
tion et de mochikomi.
11, Nagaoki, Kodama-cho, Honjo, Sai-
tama 367-0215
Pour vous rendre à Honjo à partir de 
Ueno, prenez le Shinkansen Haku-
taka 561 jusqu’à Takasaki, puis le JR 
Takasaki line, direction Odawara 


En haut
La famille


Fukano propose
des shohin


à Yorozu-en,
sa pépinière,


dans le quartier
d’Angyo,


préfecture de
Saitama.


Yorozu-en se situe à une quinzaine de 
minutes à pied de la gare de Kawaguchi.


Un producteur
Située non loin de la station de métro 
Tozuka, Fukuju-en est la pépinière de 
M. Toyoda. C’est dans ce jardin que 
l’histoire commence pour beaucoup 
de petits bonsaïs, car M. Toyoda est 
producteur de shohin. Il pratique le 
semis, la bouture et la marcotte en 
fonction des espèces et de son objectif. 
C’est un des fournisseurs de Yorozu-
en, entre autres. Un endroit à visi-
ter à tout prix ! On peut y voir toutes 
les étapes de construction des bon-
saïs, des arbres à tous les stades de 
développement, de la graine germées 
aux sujets qui ont déjà 40 ans de pot. 
M. Toyoda parle l’anglais et force le 
respect par ses connaissances, son 
travail et sa gentillesse. Ici le travail 
se fait en famille et ne s’arrête jamais.
272-1 Angyonishitateno, Kawaguchi, 
Saitama 333-0812
Tél. : (+81)50-3632-4568
Courriel : mail@bonsai-fukujuen.com
https://bonsai-fukujuen.com/
Non loin de là, Onari-en est un com-
merce pour le matériel bonsaï. On 
y trouve quelques arbres, mais sur-
tout des poteries de toutes les qualités 
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OÙ MANGER, DORMIR
Si on a la chance d’être en voiture, le mieux est d’aller dormir au
Matsumotoro Onsen – à Shibukawa, préfecture de Gunma – un
ryokan à la montagne. On peut s’y rendre en bus, au départ de la
gare de Takasagi : Takasagi Mizusawa Ikaho line. Descendez à l’arrêt
Mirahashi shita. Finissez le trajet en deux minutes à pied. Dîners
et petits-déjeuners inoubliables ! Onsen intérieur et extérieur.
164 Ikahomachi Ikaho, Shibukawa, Gunma 377-0102
http://www.matsumotoro.com/.


jusqu’à Honjo (Saitama). Puis prenez
un taxi vers Baika-en.
Deux autres jardins se trouvent juste
à côté de Baika-en, en cinq minutes
à pied.
Dans le même quartier, Hoko-en, le
jardin de Kenichi Fukushima, un ami
deHaruhitoLijima,présentedebeaux
arbres de toutes les tailles. Ici, tout est
à vendre, alors qu’il est assez difficile
d’acheter à Baika-en. Madame Fuku-
shima travaille le kusamono.
1568, Yodo, Osatogun Yoriimachi, Sai-
tama 369-1201


L’entreprise S-Cube
À Hanyu, on peut visiter le jardin de 
M. Morimae, un des plus importants 
collectionneurs et marchands de bon-
saïs aujourd’hui, qui dirige l’entre-
prise S-Cube.
Le jardin traditionnel est superbe et 
on arrive par un espace où les arbres 
sont mis en valeur sur des présen-
toirs individuels. Quelques sujets sont 
exposés dans des tokonoma dans un 
espace couvert. À l’arrière du bâti-
ment, se trouve le gros de la collection 
d’arbres, dont plusieurs lettrés de pins 
blancs ou rouges, des ishitsuki, des 


arbres plutôt fins et esthétiques mon-
trant le goût, mais aussi les moyens 
financiers du propriétaire. Certains 
arbres du jardin ont été vendus le prix 
d’une maison ! Un dernier espace cou-
vert regroupe poteries, tablettes et 
autres accessoires destinés à présen-
ter arbres ou suiseki.
474-1 Kitaogishima, Hanyu, Saitama 
348-0015
Tél. : (81)48 565 4114
http://www.bonsai-s-cube-shop.com/
Ici encore, prenez un taxi à partir de 
Kawaguchi pour vous y rendre.


1 - Fukuju-en est 
une pépinière de 
production de 
shohin, à Angyo.


2 - Haruhito Lijima, 
le propriétaire de 
Baika-en, à Honjo, 
explique moult détails 
que Mayumi Matarasso 
Matsuo traduit aux 
visiteurs francophones. 


3 - À Baika-en,  
Prunus et érables  
sont cultivés  
en pleine terre.


4 - L’entreprise 
S-Cube, à Hanyu, 
abrite des arbres de 
grandes valeurs.  


1


2


4


3


EspritBonsaï 109 - 73







ARTISTE TEXTILE ET
ENSEIGNANTE DE
CULTURE JAPONAISE,
AKIYO KAJIWARA ANIME
RÉGULIÈREMENT DES
ATELIERS À PARIS POUR
INITIER PETITS ET GRANDS
AU FUROSHIKI, L’ART DE
L’EMBALLAGE EN TISSU.


FUROSHIKFUROSHIKI 
Exprimer avec
gratitude et respect


©
M


C
JP


A
R


IS


La technique du furoshiki 
est faite de nœuds, de 
plis et de torsades. Akiyo 
Kajiwara dispense des 
ateliers de culture japonaise, 
dont des initiations à l’art 
du furoshiki, à Paris.


«Jemesersdufuroshikipour
ranger mes kimonos dans
l’armoire, ranger des vê-
tements lors d’un voyage,
transporter des affaires,


offrir des cadeaux… » énumère Akiyo
Kajiwara. Cette artiste textile formée
au Japon et enseignante de culture
japonaise à Paris envisage le furo-
shiki comme le parfait reflet de l’âme
nippone : « L’art du furoshiki contient
tout l’esprit et la philosophie de la
culture japonaise. »


Un héritage du viiie siècle
Car au Japon, l’art du furoshiki est
une pratique ancestrale, qui remonte
à l’époque de Nara, au viiie siècle, sous 
le nom de « tsutsumi » (« emballage »). 
Depuis, cette technique est utilisée 
pour transporter des objets ou embal-
ler des présents. Mais sa pratique va-
rie selon les familles et les traditions : 
« pour la plupart des Japonais, leur 
première expérience avec le furoshiki 
a été d’emballer leur boîte de bentô 
pour l’emmener à l’école lorsqu’ils 
étaient enfants, indique Akiyo Ka-


Texte : Marie Albessard
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UNE ARME ZÉRO DÉCHET
Sous l’impulsion du mouvement 
écologique de réduction des déchets
(« zéro déchet »), le furoshiki a fait 
son grand retour, au Japon comme
en France. « Il est revenu à la mode, 
en tant qu’attitude écologique 
qui contribue à la réduction de
consommation des sacs en plastique
et emballages en papier », précise
Akiyo Kajiwara. En France, environ
20 000 tonnes de papier cadeau
seraient vendues pour les fêtes de
Noël ! Le furoshiki permet donc
d’éviter de consommer du papier
cadeau et d’initier le destinataire à
cette pratique vertueuse. « Dans la
tradition, on récupère son propre
furoshiki pour le réutiliser tout au
long de sa vie. Cependant, de nos
jours, il est également possible d’offrir
le tissu au destinataire, en tant que
double cadeau, qui lui permettra de
le réutiliser à son tour », ajoute-t-elle.


jiwara. On utilise souvent des tissus
furoshiki lors des activités tradition-
nelles : la cérémonie du thé, le théâtre,
lesdanses,etc.AuJapon,lescoutumes
se transmettent de génération en gé-
nération dans les familles. Ma mère
enseigne la cérémonie du thé à Kyoto
etnoussommeshabituésàlapratique
du furoshiki. »


Techniques de nœuds
et de plis
L’emballage se fait à l’aide d’un mor-
ceaudetissucarré.Ilexistedestailles
standards – les plus courantes – selon
la taille de l’objet : 50 x 50 cm, 70 x
70 cm, 90 x 90 cm… Coton, rayonne,
synthétique ou soie sont des matières
detissuplébiscitéespourlefuroshiki;
ilfautnéanmoinsqueletissus’adapte
bien à l’objet emballé et permette un
jolirésultatunefoisplié,noué(nœuds
plats ou simples) ou torsadé. « Au Ja-
pon,onportegrandsoinàl’emballage
du cadeau qui, selon les occasions,
les saisons, ou les personnes à qui on
l’offre, change de couleur, de matière
ou de motif » précise l’artiste textile.
On peut même ajouter des anses en
bambou ou en bois pour le transport.
À l’occasion d’un présent, l’attention
et la créativité nécessaires pour ar-
ranger l’emballage sont presque un
cadeau en soi pour celui qui reçoit !
« Le furoshiki permet d’exprimer la
gratitude, la politesse et le respect au
destinataire. C’est aussi un moyen de
transmettre nos savoir-faire et nos
coutumes », conclut Akiyo Kajiwara.


Il existe différentes
tailles de carrés de
tissu pour s’adapter à
toutes sortes d’objets.


S’initier au furoshiki
Plusieurs structures dans l’Hexagone
proposent des ateliers d’initiation :
l’associationTalchiné,crééeparAkiyo
Kajiwara, à Paris, 23 € la séance ; l’ate-
lier du furoshiki, essentiellement en
Loire-Atlantique et au musée Guimet
àParis,degratuità30€.
associationtalachine.jimdofree.com,
www.latelierdufuroshiki.fr
À lire : Furoshiki, L’art d’emballer avec
du tissu d’Aurélie Le Marec (fonda-
trice de l’Atelier du furoshiki), Édi-
tions Un dimanche après-midi.


Le matériel
Il faut bien évidemment s’équiper de
tissu,toujoursdedimensionscarrées.
Pour cela, différentes options. Vous
pouvez acheter un tissu furoshiki
dans la plus pure tradition japonaise,
sur les boutiques en ligne Sway gal-
lery ou Takumi flavours par exemple.
Pour une dimension écologique du
furoshiki, vous pouvez opter pour du
fait local et du tissu recyclé, comme
les furoshikis proposés par Paké
(made in Auvergne-Rhône-Alpes).
Ou tout simplement faire vos propres
furoshikis, en découpant des carrés
de tissus à l’aide de ciseaux cranteurs
ou en cousant un petit ourlet. Vous
pouvez, dans ce cas, acheter du tissu
japonais, utiliser des chutes de tissu
ou du tissu de récupération que vous
avez chez vous.


Une attention toute 
particulière est portée au 
rendu visuel de l’emballage. 
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21
février 2020  :
lorsque je ferme
la salle des cours
de Sarzeau, le
Morbihan, pour


les vacances d’hiver, je ne sais pas
encore que ce sera définitif pour le
reste de la saison par arrêté préfec-
toral à cause de foyers de contamina-
tion (« cluster ») dans la ville d’Auray
et des communes voisines. À partir
de cette date, nous tentons encore de
repousser les cours du mois de mars
au mois d’avril ! De reporter la sortie
de mai au mois de juin… Bref, de faire
Noël au balcon !


5 septembre 2020
Le forum associatif de Sarzeau se
met en place. Je suis seule autorisée
à renseigner les gens sur mon espace,
mains désinfectées, nez et bouche
masqués, distancée comme tous les
autres responsables d’association.
Une chance qu’il ne fait pas chaud
cette année dans cette salle de sport…


LA PRATIQUE DE L’IKEBANA 
N’ÉCHAPPE PAS À LA 
SITUATION SANITAIRE 
ACTUELLE. IL S’AGIT DE 
COMPOSER AVEC LES 
CONTRAINTES POUR 
CONTINUER À SE FAIRE 
PLAISIR DANS CET ART. 


 FLEUR  
 DE SOUCIS


Auteure : Soazic Le Franc


En attendant le 
printemps


Dernière composition
avant le confinement


de mars 2020 : de 
la bruyère et des iris 


surlignés d’un kanji 
en tige de laurier. 


Composition de 
Soazic Le Franc.


Les premiers visiteurs, après contrôle, 
s’appliquent à suivre le parcours et se 
dirigent vers ce qui les intéresse : 
- Connaissez-vous l’ikebana ?
- oui j’en ai déjà fait.
- avec quelle école ?
- dans un livre, il était question du ciel, 
de l’homme…
« Je prends les papiers, quel jour c’est 
déjà ? Ah, je ne serai pas là… », etc. Mais 
à la fin de la matinée la page du cahier 
est remplie de noms et d’adresses 
mail de personnes très bavardes, in-
décises, bien renseignées ou intéres-
sées : « Depuis le temps que je voulais 
m’inscrire… », voire très intéressées, 
« Je suis contente de vous trouver… » 
Étant là pour ce faire, je renseigne au 
mieux… Combien participeront à la 


journée d’essai ? Combien s’inscriront 
pour l’année ? Combien deviendront 
de réels passionnés ? 


18 septembre 2020
Je donne le premier cours de l’année 
2020-2021 à mes « grandes », mains 
désinfectées, nez et bouches mas-
qués, une table par personne… Nous 
sommes heureuses de nous retrouver 
autour des fleurs, soudées par une 
amitié végétalement riche, car nous 
nous connaissons depuis longtemps, 
heureusement. « Corona-fleur » n’a 
pas été cueillie. On ne voit plus les 
bouches sourirent, mais on s’habitue 
au langage des yeux. Finalement, les 
contraintes sanitaires sont très sup-
portables et à la fin de la journée, elles 
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sont oubliées, ce qui ne signifie pas
que nous les avons abandonnées…
Car, malheureusement, nous allons
peut-êtredevoirnousprotégerencore
quelque temps.
Les ateliers, établis par niveau, gui-
dés par la passion de l’art des fleurs,
résisteront et continueront sûrement
pour l’instant. Pour les débutants, le
maintien des ateliers sera sans doute
plus aléatoire alors que doivent se
mettre en place techniques, matériel,
botanique, expression.
Queseracettenouvellesaison?Ende-
hors des cours réguliers, nous avons
décidé, au sein d’Asphodelinh [l’asso-
ciation d’ikebana Sogetsu à Sarzeau,


NDLR], de faire une année blanche :
pas de sortie, pas d’exposition, car
mêmesinousnousaimonsbien,nous
n’allons pas chercher les complica-
tions… Unies face au virus, nous le
sommes, mais nous nous connais-
sons depuis longtemps, et « long-
temps » est bien le maître mot qui
peut provoquer une remise en ques-
tion si ce virus ne disparaît pas, ou
pire s’il est remplacé par un autre. Le
confinement de ce dernier printemps
a suscité bien des remises en ques-
tion : nous ne sommes qu’une activité
de loisirs, nous pouvons nous arrêter
sans dommage pour l’ensemble de
la société. Notre art, nous pouvons
l’exercer chez nous… mais quelle tris-
tesse si cela devait arriver, car l’art
doit se partager.
Mon ikebana est une petite pierre à
l’édifice et celui-ci, en ce moment, est
bloqué par la difficulté de présenter
un spectacle, des expositions. Nous
sommes dérangés par une chose
infiniment petite, un adversaire. Or
face à un adversaire, on combat, on se
couche ou on s’échappe… Que choisis-
sons-nous ?


La proposition de Marie est de 
style végétatif. Composition 
de Marie Layec, Asphodelinh.


La proposition de Laurence est 
résolument très moderne.
Composition de Laurence Battin, Asphodelinh.


Subtil équilibre
Pour démarrer la saison tranquillement, j’ai proposé un 
travail sur les tiges d’hortensia sens dessus dessous.


Ci-contre
Les dames masquées
Non, ce n’est pas le titre d’un film, mais 
quelques amies en contre-jour lors du premier 
cours d’Asphodelinh, ikebana Sogetsu…
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IKEBANA ET OBJETS D’ART FONT
BON MÉNAGE : LES IKEBANA 
DE L’ÉCOLE DE TOULOUSE 
SOULIGNAIENT LA BEAUTÉ  
DE LA COLLECTION DU MUSÉE 
D’ART ASIATIQUE GEORGES 
LABIT DE LA VILLE ROSE  
EN SEPTEMBRE DERNIER.


IKEBANA 
  AU MUSÉE


Texte : Marette Renaudin
Photos : Bénédicte de Saint-Martin


En haut
Grande composition pour 


l’entrée du musée, en harmonie 
avec les sculptures murales. 
Lianes de kiwi, feuilles d’iris
bambou, troène, tournesol.


Composition : Marette Renaudin.


Ci-dessus
Arrangement typique de


l’automne dans un panier
en bambou. Miscanthus,
amarantes crête-de-coq,


clématites, feuilles d’hosta.
Composition : Cylène Bleyer.


 Rikka. Mahonia x media ‘Charity’, feuilles 
d’iris bambou, fusain ailé, gentiane, nandine
des roches, feuilles de sceau-de-Salomon
panaché. Composition : Marette Renaudin.


L’
exposition d’ikeba-
na au musée Georges 
Labit de Toulouse, 
lors des journées du 
patrimoine, nous 


comble chaque année. Sous le signe 
du Covid-19, nous avons bénéficié, les 
19 et 20 septembre 2020, d’un large 
espace pour nos compositions, lais-
sant une distance convenable pour les 
admirer. Les objets du musée, souli-
gnés par les bouquets vivants, se sont 
comme réveillés plus joyeusement 
qu’à l’ordinaire sous l’emprise de la 
vivacité des fleurs. Le public, excep-
tionnellement à l’aise dans un large 
espace du fait de la distanciation obli-
gatoire, a pu se réjouir de ce spectacle 
dans une période particulièrement 
délicate.
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Ci-dessus
Nageire. Érable du
Japon, lys. Composition :
Françoise Pudebac.


Ci-dessus à droite
Nageire. Fusain ailé, amarantes
crête-de-coq, aucuba.
Composition : Michèle Barbaste.


À gauche
Suiban style libre.
Cotoneaster rampant, Dracaena.
Composition : Marette Renaudin.


Deux seika en vis-à-vis honorent les pièces précieuses du musée Georges 
Labit, à Toulouse, lors d’une exposition en septembre 2020.
Fusain panaché, petits chrysanthèmes, gentiane. Vases en bambou
spécifique pour ce style. Composition : Marette Renaudin.
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Mini Bonsaï
Le Genévrier
Code : MINIBONS2 24,00 €
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Mini Bonsaï
Les Azalées
Code : MINIBONS3 24,00 €
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Mini Bonsaï
Le Zelkova
Code : MINIBONS4 24,00 €
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Mini Bonsaï
Ilex, malus et petits fruits
Code : MINIBONS5
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Mini Bonsaï
Le Pin noir
Code : MINIBONS6 24,00 €
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Mini Bonsai
Juniperus rigida
Code : MINIBONS8 24,00 €
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onsaï, Kusamo
Suiseki
Code : KUSAMONO
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Les Jolis Matins de
Juin, Monaco 2017
Code : JMJ17 19,90 €
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European Bonsai
San Show
2015 Code : SAULIEU15 19,90 €
2016 Code : SAULIEU16 24,90 €


2015 + 2016
Code : LOTSAULIEU 29,90 €


Katsura
et ses jardins
Code : KATSURA 25,00 €
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L'archipel des passions
Code : JAPON
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23
x


23
cm


29,00 €
Le gourmet solitaire
Code : GOURMET


20
0


p.
-


17
x


24
cm


10,95 €
Au cœur du Japon
Code : COEURJ


31
2


p.
-


21
,6


x
27


,7
cm


29,90 €


Vestiges
d'un Japon oublié
Code : HAIKYO 29,95 €


240 p. - 22,5 x 27,5 cm


Les 100 objets
du Japon
Code : OBJETSJ


18
0


p.
-


17
,5


x
24


,5
cm


22,90 €


Mini Bonsaï
L'érable de Burger
Code : MINIBONS7


13
4


p.
–


16
,7


x
24


,7
cm


24,00 €


Mini Bonsaï
L’érable japonais
Code : MINIBONS


13
6


p.
–


16
,7


x
24


,7
cm


24,00 €


Le shohin
au fil des saisons
Code : SAISONS 29,90€


Vos bonsaï en


Code : FORME 12,50 €


22
4


p.
–


17
,4


x
20


,7
cm


25,00 €
pleine forme


25 00 €


PROMO
Cahiers de l’apprenti
Bonsaï Pratique
Code : APPRENTI 14,90 €


12
8


p.
–


17
,2


x
20


,4
cm


Comment créer et entrenir
vos bonsaïs
Code : CREERBON 20,90 €


22
0


p.
–


20
x


24
cm


JY
La


m
us


se
t


盆
栽


盆盆
栽


Les bonsai du Parc floral
de Paris
Code : PARCFLORAL 25,00 €


15
2


p.
–


16
,5


x
24


cm


Bonsaïs Comment les
cultiver facilement
Code : BONSAI 15,95 €


12
0


p.
–


17
x


22
cm


La bible des bonsaïs


Code : BIBLEBON 18,00 €
32


0
p.


–
17


x
16


cm


Le petit Larousse des bonsaï


Code: PETITBON


35
2


p.
–


20
,3


x
24


cm


22,90 €


Les bois morts de nos bonsaïs
Code : BOISMORTS
Code : DEADWOOD


24
0


p.
–


17
,4


x
20


,7
cm


aïs
29,90€
34,00€


Bonsai shohin
passion
Code : SHOHINPFR


358 p.. – 24,5 x 17,5 cm


49,00€


www.esprit-bonsai.com


Retrouvez
le descriptif


de ces ouvrages sur


Bo


NOUVEAU


OUVEAU


80 - EspritBonsaï ‘109’


B
O


N
SA


Ï


 AUTOUR DU JAPON


Découvrez nos livres sur   


Pour toute commande,remplissez le bon de commande page 82


LIVRES D'EXPOSITIONS


Les Jolis Matins de Juin, 
Monaco 2014
Code : JMJ14 19,90 €


96
 p


. –
 2


1 
x 


28
,5


 c
m


 







EN
A


N
G


LA
IS


Les pins en bonsaï


Code : PINSREGB


24
4


p.
–


17
x


24
cm


23,00 €


Code : BONUSAGE


Du bon usage
du jardin zen


25,00 €


19
2


p.
–


24
,5


x
21


cm


20
5


p.
–


22
x


28
cm


Bonsai Inspiration
2e édition
Code : INSPIRBON 30,00 €


16
8


p.
–


22
x


28
cm


Bonsai Inspiration 2
2e édition
Code : INSPIRBON2 30,00 €


John Naka’s Sketchbook


Code : NAKA 34,00 €


88
p.


–
21


,5
x


28
cm


Forest, Rock Planting & Ezo
Spruce Bonsaï
176 p. – 23,5 x 17,1 cm
Code : FOREST 34,00 €


15
6


p.
–


17
,8


X
23


cm


Bonsai with Japanese
Maples
Code : MAPLES 34,00 €


La taille des arbres
en nuage
Code : NUAGE 26,90 €


15
6


p.
–


21
,5


x
27


,5
cm


Niwaki
et jardins japonais
Code : NIWAKIJJ 28,00 €


22
4


p.
-


21
,5


x
24


,5
cm


Les jardins japonais
Traditionnels et contemporains
Code : LESJARDI


14
8


p.
–


21
x


27
,8


cm


29,90 €


Jardins japonais


Code : JJAPONAIS 18,00 €


14
4


p.
–


19
x


24
cm


La mémoire
des arbres
Code : MEMOARBRE 29,95 €


11
9


p.
-


28
x


28
cm


Fleurs et arbres


Code : FLARBRES
9,50 €


14
4


p.
–


14
x


21
cm


s


PROMO


5,00 €


Code : TABLIER


Code : POTEB


14,90 €
9,90 €


12,80 €


Tie-Pot


The little book
of bonsai
Code : LITTLEBONSAI


10
5


p.
–


16
x


20
cm


16,00 €


NOUVEAU


Literati Style
Penjing
Code : LITERATI


16
0


p.
–


25
x


26
cm


30,00 €


NOUVEAU


Bonsai Heresy


Code : HERESY


36
0


p.
–


13
x


18
cm


28,00 €


NOUVEAU


Le Fuzei dans les jardins
du Japon
Code : FUZEI


192 p. - 24 x 25,5 cm


45,00 €


La permaculture
dans votre jardin
Code : PERMJAR


21
6


p.
–


16
x


23
cm


18,00 €


NOUVEAU
Réussir son pot
du paresseux
Code : PARESSEUX 25,00 €


38
4


p.
–


19
x


25
cm


ger


NOUVEAU


Shohin through
the seasons
Code : SAISONSEN 29,90 €


20
0


p.
–


19
x


24
cm


NOUVEAU


EspritBonsaï ‘109’ - 81


 JA
R


D
IN


S
    le bonsaï, l’ikebana et les jardins


et aussi sur internet : www.esprit-bonsai.com 


Le Tablier haut de 
gamme Esprit Bonsaï


2 poches frontales 
pour vos outils


Le Tie-Pot est optimisé pour la 
culture et la formation des bonsaïs. 


Ses boutons, autour du bord, 
permettent un attachement solide 
et rapide des fils de ligature. Le 


pot est pourvu d’un système pour 
l'aération des racines (air pruning) 
qui favorise des racines denses 
et bien ramifiées, et donc une 


meilleure croissance du bonsaï.
Dimensions : 28 x 11 cm, 


sans les boutons. 


abonnés







Date & Signature


HS EB16
9,50 €


*


France


Abonné - 8,50 €


À retourner à
LR Presse - Esprit Bonsaï
BP 30104, F-56401 AURAY Cedex FRANCE


Abonnez-vous en ligne : www.esprit-bonsai.com
L’abonnement commence avec le prochain numéro à paraître. 


Offre valide jusqu’au 31 Janvier 2021. 
Pour toute information, contactez le +33  297 240 165 ou par mail : contact@lrpresse.fr


RRÉGLEMENT A(AU CHOIX)X


CHÈQUE EN EUROS ((À L’ORDRE DE LR PRESSE) FRANCEF SEULEMENT


MASTERCARD VISA


MERCI DE DÉBITER €                                           DE MA CARTE DE CRÉDIT


NUMÉRO DE CARTER  :


 EXP DATE :    CLÉ : 


PARP VIREMMENT:
• ueqBelgiq : IBAN CCP Bruxelles: BE67 0000 6000 3287 BIC: BPOTBEB1


e• Suiss : IBAN CCP Bâle: CH09 0900 0000 4002 1791 0 BIC: POFICHBE
CCP P• IBAN aris : FR97 2004 1000 0102 0813 9U02 076 BIC: PSSTFRPPPAR


BON DE COMMANDE Montant


INSCRIRE LE CODE ARTICLE Qté Prix 
unitaire Prix total


Forfait expédition à rajouter au sous total :Forfait expédition à rajouter au sous total :
Si uniquement magazine(s) et hors série, tarif par unité :Si uniquement magazine(s) et hors série, tarif par unité :


France métropolitaine 0,90 € - UE et DOM-TOM 1,50 € - Autres pays 2,15 €France métropolitaine 0,90 € - UE et DOM-TOM 1,50 € - Autres pays 2,15 €
Pour tout autre produit :Pour tout autre produit :


France métropolitaine 6,90 €France métropolitaine 6,90 €
15 € UE, Suisse et DOM-TOM - Autres pays 40 €15 € UE, Suisse et DOM-TOM - Autres pays 40 €


PRIX TOTAL PRIX TOTAL


N° d’abonné


VOS COORDONNÉES
CIVILITÉ : MME M.


** NOM ET PRÉNOM


** ADRESSE


** CODE POSTAT L          * VILLE


** PP YA S


** E-MAIL


** TEL.


destinées à un usage interne à LR PRESSE. Conformément à la loi “informatique et libertés”Les informations recueillies sont
z d'un droit d'accès et de rectification aux informations qui vous concernent. Vos données nedu 6 janvier 1978, vous dispose


seront pas cédées à un tiers.


buste, gauffrage or (contient 12 numéros)uR bRobu


Hors Série
Esprit Bonsaï


Complétez votre collection*


Pour co emmand ez ltilider
formulaire, ou visitez notre site


internet www.esprit-bonsai.com


CHOISISSEZ VOTRE ABONNEMENT


Protégégez vos revues
danans un


g
écrin luxueux


Économisezz !
à partir de 33 :


15€ l’un
(abonné 13,30 €)


écrin : 20 €1
bonnéa(a 17,50 €)


Prix valides jusqu’au 31/01/2021 et dans la limite des stocks disponibles.bles


* sommaires consultables sur notre site internet


Offre Découverte :
2 numéros


(offre réservée aux nouveaux abonnés)


1 an :
version numérique 34,99€ 34,99€


Code : ECREB 


Étranger


 16€  18€


EB67 - EB68 - EB69 - EB70
EB72 - EB73


EB74 - EB75 - EB76 
EB77 - EB78 - EB79


EB1 - EB55 - EB57 - EB58 - EB59 - EB60 - EB61 - EB62  
EB63 - EB64 - EB65 - EB66


EB80 - EB81 - EB82 - EB83
EB84 - EB85 - EB86


EB87 - EB88


B89 - EB90 - EB91 - EB92 - EB93 - EB94 - EB95 - EB96 - EB97 
B98 - EB99 - EB100 - EB101 - EB102 - EB103 - EB104 - EB106


EB107-EB108


E8,80 €


E
E
E


9,80 €


5 €


E
E8,50 €


E
E8,60 €


E
E8,70 €


1 an : 6 numéros 


2 ans : 12 numéros


 47,50€  57,10€


 86,50€  102,50€







LES BONSAÏS DU  
PARC FLORAL DE PARIS


Les yeux dans les arbres


Rencontres avec  
JULIEN DECALONNE  
ET FRÉDÉRIC MALET


Le club de bonsaï de Belledonne


Le racinaire pas à pas


Portrait de 
l’aubépine
Rempotage d’un genévrier shohin 
avec Koji Hiramatsu


BRICOLEZ DES PLOTS POUR 
PRÉSENTER VOS BONSAÏS


Discussion sur la présentation  
du style shakkan


LES TABLES DE ROBERTO 
PERFUMO


Un pot rectangulaire pas à pas 
avec Alejandro Martin Calvo


LIEN ENTRE SENSIBILITÉ  
AUX MALADIES ET CARENCES


La bonne exposition  
pour un bonsaï 


L’ÉVOLUTION D’UN IF


Un pyracantha


Qu’est devenu le romarin  
de Jean-François Busquet ?


Voyage à Sendai 
et Kanuma
L’art du cosplay


Ikebana


Janvier 2021


À découvrir 
dans le prochain  
numéro







                         Le 
shohin 
au fil des saisons


Après le succès de son premier livre Shohin Bonsai, le Danois  Morten 
Albek, spécialiste international des petits arbres, revient avec un tout 
nouveau livre. Découvrez tous les secrets pour cultiver, former et soigner 
les shohins avec les quatre saisons de l’année pour fil conducteur. 
Ainsi, le livre s’articule en quatre chapitres correspondant chacun à une 
saison. L’art d’exposer des bonsaïs shohin conclut chaque chapître de 
saison. 
 Ce nouveau livre s’annonce déjà comme  
un incontournable du monde du shohin. 


Code: SAISONS - Couverture souple. 200 pages. 19,3 x 24 cm.  
Nombreuses photos couleurs - Bon de commande en fin de numéro


LR Presse, 2, rue de Suède - BP. 30104 - 56 401 Auray Cedex - France


29,90€ 
+ FRAIS 
DE PORT


de Morten Albek


Disponible





